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INTRODUCTION 

Les importations, de moules représentent près de 2% du déficit 
global français des produits de la mer. Afin de redresser cette 
situation, des propositions susceptibles d'augmenter la 
production mytilicole ont été demandées par le gouvernement dès 
1980. 

Il ne semble pas possible 
simple accroissement des 
traditionnelle, ni par 
actuellement exploitées, 

d'arriver à ce résultat ni par un 
rendements de la mytiliculture 

une augmentation des surfaces 
les possibilités d'extention étant 

limitées. 

Un accès à de nouveaux espaces, notamment en mer ouverte, 
nécessitait d'étudier des procédés adaptés. Des essais ont eu 
lieu sur le littoral méditerranéen et atlantique. Ils ont 
permis de déf,inir les principales contraintes liées aux 
différents systèmes d'élevage testés (figure 1). Parmi celles­
ci, l'absence de protection aux intempéries est apparue comme 
un facteur limitant. 

L'IFREMER, dans le cadre d'un programme d'accompagnement au 
développement de la mytiliculture, préconise une structure 
d'élevage qui serait mieux adaptée aux conditions de la mer 
ouverte: la filière sub-flottante, dite SF. 
Un site exposé, les parages de la pointe de Corsen, a été 
retenu pour expérimenter ce système. 

Dans un souci de diversification, les marins pêcheurs du 
Conquet ont créé la coopérative aquacole AQUA-BREIZ-IROISE. 
Celle-ci s'est proposée d'être le partenaire exploitant de la 
filière SF. 

Cette opération ·pilote" a fait l'objet d'une étude sur une 
année d'élevage (juin 1988 - JUln 1989). Ce rapport final 
synthétise l'ensemble des observations regroupées en quatres 
chapitres: 

- site d'élevage 
~ zootechnie et ergonomie 
- biologie 
- économie 
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LOCALISATION (figures 2a et 2b) 

Le site d'élevage se situe entre les pointes de Corsen et de 
Porsmoguer, à environ 20 Km à l'ouest de Brest, sur une 
concession de l'IFREMER centrée sur 4S'24'20"N et 4'47'35"W. 
Positionnée sur l'extrême Nord-Ouest de la baie des "Blancs 
Sablons, cette zone a été étudiée dans le cadre de l'avant 
projet de centrale EDF de Ploumoguer. La connaissance du site 
est satisfaisante, même si les études englobaient un secteur 
géographique plus vaste (du Conquet à l'lIe Ségal). 

BATHYMETRIE 7. "SEDIMENTOLOGIE -, (figure .. 3) 

La concession se situe sur des fonds compris entre les lignes 
de sondes - 10 et -15 m. De la pointe de Corsen à la presqu'lIe 
de Kermorvan, ils sont mixtes avec environ 1/3 de fonds 
rocheux. Ceux-ci sont fragmentés en pitons plus ou moins 
rapprochés et séparés par des sédiments meubles, qui sous la 
filière SF, sont constitués par des sables grossiers associés à 
des débris coquilliers. 

CADRE PHYSICO-CHIMIQUE 

Le site se trouve à la confluence de deux chenaux: la Helle, 
d'axe NO-SE et le Four, orienté N-S. L'archipel de Molène 
(d'axe NO-SE) associé à la chaussée des Pierres Noires au sud 
et à l'lIe d'Ouessant au nord contribue, sous certaines 
incidences, à une protection partielle de la concession. 

Courants de marée locaux 

Au Conquet, le marnage est de 5,9 m pour un coefficient de 95 
(PMVE 7,5 - BMVE 1,6) et de 2,7 m pour un coefficient de 45 
(PMVE 5,9 - BMVE 3,2). La PM du Conquet est en retard sur la PM 
du port de Brest de 3 mn en mortes eaux et de 6 mn en vives 
eaux (source: annuaire SHOM). 

La configuration des abords de la concession nécessite de 
distinguer deux grandes zones: l'une à l'ouest du parallèle de 
la pointe de Corsen (chenal du Four), où les courants sont 
rapides (jusqu'à 5 noeuds à la Grande Vinotière) et alternatifs 
selon un axe N-S, l'autre à l'est de cette ligne, où ils sont 
beaucoup plus complexes, avec des vitesses plus faibles (le 
plus souvent inférieures à 1,5 noeud). 

Dans l'anse des Blancs Sablons, au moins jusqu'à la hauteur de 
la pointe de Brenterch, celle de Kermorvan induit un contre 
courant portant vers le sud au minimum durant les 3 dernières 
heures du flot. Cette observation, ainsi que des données 
sédimentologiques, prouveraient l'existence de tourbillons dont 
le centre serait occupé par des lentilles d'eau à fort temps de 
résidence, notamment devant l'anse des Blancs Sablons (ref B). 



PlAN DE LOCALISATION OU S TE DE PLOUMOGUER 

FIGURE 2 b (source ref A, carte 2) 
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Aux abords de la concession, les courants de marée sont mal 
connus du fait de l'absence de point de mesure proche dans le 
cadre de l'avant projet EDF. 

Nous avons procédé à la caractérisation courantologique de la 
concession. Elle' aboutit à une valeur maximale proche de 0,60 
rn/sec soit environ 1,2 noeud (pour plus de détails, voir 
l'annexe 1: caractérisation courantologique de la concession de 
l'IFREMER du site de CORSEN). 

Vents (figures 4a et 4b) 

Les fréquences directionnelles sont assez bien réparties avec 
cependant trois maxima au N-W, au S-W et au N-E pour un minimum 
de l'E au S-E. Les vents forts (supérieurs à 16 m/sec) 
proviennent principalement de l'W et du N-W. 

Etat de la mer et houle (figures 5a, 5b et 5c) 

Le site est bien protégé du N-E au S-E par les falaises de la 
pointe de Corsen à celles de Brenterch. Bien que la concession 
soit sous le vent de l'ensemble Pierres Noires, Archipel de 
Molène et Ile d'Ouessant, elle est le siège de houles de forte 
hauteur et de longue période. Des hauteurs maximales de 6 à 7 m 
associées à des périodes de 8 à 12 secondes ont été observées. 
La plus grande hauteur mesurée (à deux milles dans l'ouest de 
la pointe de Brenterch) sur la période décembre 1975 - juin 
1977 est de 7,4 m (mars 1976) (ref Cl. Ces mesures ont abouti 
au calcul d'une hauteur maximale annuelle de 5,3 m et décennale 
de 7,4 m. 

La figure 5c est reconstituée à partir des observations de 
l'état de la mer pour la même station de Ouessant, au cours de 
la période allant de juillet 88 à avril 89 inclus. La 
comparaison avec les valeurs statistiques (figure 5b) est 
délicate: les histogrammes mensuels des deux figures s'appuient 
sur des nombres d'observations très différents. Cependant, 
l'agitation de la mer au cours du mois de juillet 1988 apparaît 
plus importante que la moyenne. Ceci n'a pas été sans 
conséquence sur l'élevage (voir le paragraphe "Décrochement et 
emmêlement" ) . 

Température et salinité (figures 6 et 7) 

Des mesures de la température de l'eau de mer ont été faites à 
l'aide d'un thermographe posé sur le fond (15m) au même point 
que le houlographe. En 1976, où l'été fut particulièrement 
chaud, les températures ont varié de 9'C (en février-mars) à 
15'C (en juillet-août). Les données de l'année 1977 sont 
comparables. 

Les mesures montrent 
l'hétérogénéité risque 
verticale, les profils 

que 
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FIGURE 7 EVOLUTION DE LA SALINITE EN '1976 ET 
AU COURS DU SUIVI 
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température et en salinité (figure 7). Quand il existe un 
gradient vertical de température, l'eau est plus chaude au fond 
en hiver et en fin d'automne (+0,8'c le 11/2/76) et plus froide 
au fond en été 'et en fin de printemps (-1,7'C le 18/8/76). On 
observe une parfaite homogénéité sur la verticale pour la 
température et la'salinité en dehors des étales. 

Les valeurs de salinité observées en 1976 sont normales et les 
variations faibles (figure 7). Les apports locaux d'eau douce 
sont réduits. Ils proviennent de la ria du Conquet, du ruisseau 
débouchant dans l'anse d'Illien et de celui de l'anse de 
Ploumoguer (lOI/sec en décembre 1975 pour les deux derniers 
réunis) (ref A). 

Les figures 6c et 7 sont reconstituées à partir des mesures 
effectuées au cours du suivi. L'évolution de la température est 
comparable à celle des années 76 et 77. On observe une 
différence importante pour la salinité. L'homogénéité des deux 
paramètres sur une même verticale reste de règle. 

Les paramètres température et salinité de l'eau de mer ne 
présentent pas, au cours de la période d'élevage, d'anomalie 
majeure susceptible d'avoir affecté sensiblement la croissance 
des moules. 

CADRE BIOLOGIQUE 

Cycle phytoplanctonique 

Les études réalisées dans le cadre du complément d'avant-projet 
pélagique (ref D), montrent que le cycle phytoplanctonique de 
Ploumoguer présente deux poussées printanière et automnale de 
Diatomées encadrant une poussée estivale de Dinoflagellés. Ces 
derniers dominent essentiellement au moment où l'hétérogénéité 
spatiale des masses d'eau est la plus marquée. L'espèce 
dominante au maximum du développement de ce groupe est 
Girodinium Bureolum. 

On a constaté que la présence de cette espèce coïncidait avec 
un arrêt de'croissance de jeunes pectinidés de nurseries en 
Rade de Brest. Elle a été également responsable d'une perte 
importante d'un cheptel mytilicole de. la baie de Douarnenez en 
1978 (BERTHOME, 1985). 

D'autres Dinoflagellés, Dinophysis sp, par leurs toxines 
qu'accumulent les bivalves, peuvent entraîner des interdictions 
temporaires de commercialisation. 
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Zooplanoton 

La complexité du site de Ploumoguer 
ponctuelle n'ont pas permis d'élaborer 
claire de l'évolution zooplanctonique. 

Autres aspeots biologiques 

et une étude trop 
une représentation 

Les peuplements intertidaux reflètent un mode assez battu. Ils 
ont une extention réduite du fait de la pente généralement 
forte de l'estran. 

. ' 
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Résumé site d'élevage 

et PAQUOTTE (Ref G) la 
de développement de l'activité 
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Nous emprunterons à ANTONNA 
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Co~'tltlon trophique 

Présence bancs naturels 

Pour le site de Corsen et ses environs (baie des Blancs 
Sablons), les contraintes sont dans leur ensemble faibles, 
notamment celles concernant la qualité du milieu que l'on peut 
qualifier d'excellente. La compétition trophique est 
négligeable en raison de l'absënce proche d'autre activité 
conchylicole. De plus les forts courants de marée favorisent 
le renouvellement en particules alimentaires. Le brassage 
important de la masse d'eau et l'effet de dilution associé, 
atténuent considérablement les risques d'apparition de blooms 
phytoplanctoniques aux effets indésirables (Dinophysis, 
Girodini um, ... ). 

Nous pouvons penser que les contraintes spatiales qui 
apparaîtront avec les futurs élevages seront relativement 
limitées, les principales compétitions devant émaner des 
marins pêcheurs du Conquet, eux-mêmes promoteurs de cette 
opération pilote. 
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LA FILIERE SUB-FLOTTANTE 

Principe (figures 8, 9, 10 et 11) 

Le principe de la filière sub-flottante SF, développée par le 
département DIT/SOM de l'IFREMER, consiste à positionner une 
aUSS1ere (maîtresse) qui supporte les cordes d'élevage de 
moules (suspensions) entre 1 et 2 m sous la surface au moyen 
d'une flottabilité ajustée. Cet état d'équilibre est obtenu 
par des flotteurs cylindriques, dits "perches", ajoutés au fur 
et à mesure de la pousse des moules. De part leur forme, ils 
offrent une réponse limitée à la houle. A chaque extrémité, 
un système d'amarrage déformable tend la maîtresse tout en 
s'adaptant aux différentes hauteurs d'eau (dues à la marée). 
Il amortit également l'action de la houle. 

La maîtresse, en cable mixte acier/polypropylène de 18 mm de 
diamètre, d'une longueur de 188 m peut supporter 225 
suspensions de 6 mètres pour un espacement de 80 cm. La 
longueur au sol de chaque amarrage est de 30,5 m, ce qui fait 
une longueur hors tout de 247 m. Le dimensionnement actuel 
peut soutenir une charge dans l'air allant jusqu'à 17 tonnes. 

Le système d'amarrage 
sont détaillés sur la 
photographies 1 à 8. 

Mise en place 

déformable et 
figure 11, le 

l'accastillage utilisés 
tableau 1 ainsi que les 

Les principales étapes de la mise à l'eau sont présentées sur 
la figure 12. Elles ont été effectuées les 31 mai et 7 juin 
1988. 

Les blocs (1,5 t dans l'eau) ont été transportés sur la 
concession à l'arrière du caseyeür "TORPEN" (photographie 15). 
Un premier bloc a été positionné avec son système d'amarrage 
(excepté le lest de rappel). De ce bloc, une cordelette de 
247 m a été dévidée dans l'axe du courant à partir d'une 
embarcation. Une plongée a permis de vérifier sa rectitude. Un 
jalon repérant la position du deuxième bloc a été mis en 
place. Le bateau a déposé ce bloc avec ses élingues et ses 2 
bouées de rappel de 300 l (plus tard remplacées par un 
flotteur crayon de 600 1). 

La maîtresse, maillée sur l'un des systèmes d'amarrage, a été 
déroulée jusqu'à l'autre extrémité. Puis les deux flotteurs de 
tête ont été fixés (noeuds de grappin) sur celle-ci par deux 
bouts disposés en patte d'oie (cordage en drisse double tresse 
nylon de 18 mm de, diamètre). L'installation des lests de 
rappel a tendu l'ensemble. 

. ' 



TABLEAU 1: DESCRIPTIF DU MATERIEL DE LA"SF 

Dénomination 

Ancre AMK 2 

Corps-morts 

Elingues 
mixtes 

Bouées 
Colas 

Lests 
de rappel 

Flotteurs perche 
grands 

Nombre 

2 

2 

8 

2 

1 

2 

2 

Flotteurs perche 25 
petits 

Maîtresse 1 
mixte 

Cosses coeur 18 

Huit de 32 mm 4 

Oeil de fixation 2 
des lests 

Suspensions 225 
de 6 m 

Estropes 225 
de 0,8 m 

Manilles lyres 24 

Caractéristiques 
(poids air/eau) 

60 kg 

2,7 / 1,5 t 
1,3 m3 

12 m en 18 mm 

300 litres 
rotomoulé 

600 litres 
rotomoulé 

chaîne 
400 / 350 kg 

500 1 ( 2 , 5 x 0,5 m) 
aluminium - moussé 

200 1 (2,5 x 0,3 m) 
rotomoulé 

186 m en 18 mm 
résistance de 7,2 t 

acier galvanisé 

résistance 7 t 

acier forgé de 30 mm 

nappe de chalut et 
filet de catinage en coton 

polypropylène de 14 mm 

acier forgé haute résistance, 
galvanisé - résistance 6,5 t CMU 
de 25 mm 
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PHOTOGRAPHIE 1 

. ' 
Vue générale 

2 blocs de béton 

1 ancre 

1 système d'amarra~ 

NB: les 2 flotteurs 

jaunes de 3001. ont 

été rempacés par 1 

flotteur crayon de 

6001. (285xO,56) sur 

l'amarrage côté Corsé 

PHOTOGRAPHIE 2 

Ancre AMK 2 

de l'amarrage 

PHOTOGRAPHIE 3 

Liaison de l'éling 1 

de l'amarrage sur 

le bloc de béton 



PHOTOGRAPHIE 4 

Liaison des élingues 

et des bouées de 300 1. 

de l'amarrage 

PHOTOGRAPHIE 5 

Liaison entre 

les 2 bouées de 300 1. 
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PHOTOGRAPHIE 8 

Lest de l'amarrage 

(400 kg dans l'air) 

PHOTOGRAPHIE 6 

Liaison des élingues 
. '. . "'. "~'~.f· 

au niveau du lest . 

PHOTOGRAPHIE 7 

Détail de l'anneau 

d'accrochage du lest 

de l'amarrage 



PHOTOGRAPHIE 9 PHOTOGRAPHIE 10 
Montage d'une suspension Une série de suspensions 

et un flotteur perche 

rotomoulé de 200 1. 

PHOTOGRAPHIE Il La mise en place du naissain: :le boudinage 



Figure 12 

(source IFREMER DIT/SOM) 
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1- Mise en place du 1° bloc et des jalons 

'. .. , .. 

2- Mise en place du 2° bloc à l'aplomb de la bouée du jalon 
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3- Maillage de l'aussière principale sur l'un des amarrages 
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4- Mise en place complète de l'aussière principale 

5- Mise en place des flotteurs d'extrêmité (500 1) 

. ' . 

,. 

6- Mise en place des lests de chaine et des flotteur~ de 200 l 



Approvisionnement en moules 

La filière a été garnie de moules locales récoltées à marée 
basse par des membres de la coopérative AQUA-BREIZ-IROISE les 
1, 5 et 19 juillet 1988, sur deux sites: la face NE de la 
pointe de Brenterch et le plateau de la pointe de Penzer 
(figure 2 b). Sur place, les moules ont été mises en bacs puis 
transportées en "plates" jusqu'au port du Conquet où elles ont 
été immergées dans des "nasses" à crabes. Au total, près de 
3,9 t (poids brut) de moules ont été récoltées. 

Ces moules seront 
rapport. Il s'agit 
galloprovincialis 
différenciation). 

dénommées "moules locales" dans la suite du 
d'hybrides proches de l'espèce Mytilus 
(voir annexe 2: les critères de 

Des suspensions identiques à celles utilisées pour l'élevage 
des moules locales, mais garnies par du naissain de captage 
ont été installées sur la filière (photographies 9 et 16). 
Elles proviennent de l'ile de Groix. 

Ces moules seront dénommées "moules de Groix" dans la suite du 
rapport. Certains aspects morphologiques font penser qu'il 
s'agit d'hybrides proches de l'espèce Mytilus edulis. 

L'approvisionnement a donc quatre origines différentes: 

- trois pour les moules locales: Penzer 1 (récoltées le 
1er juillet), Brenterch (le.5 juillet) et Penzer 2 (le 
19 juillet) 

- une pour les moules de captage: Groix (transférées le 
11 aoÜt 1988) 

Mise en place des moules: "le boudinage" 

Elle a été effectuée sur 3 jours (les 6, 8 et 22 juillet 
1988) et a mobilisé 6 personnes réparties en 5 postes de 
travail: 1 aux commandes du bateau, 1 à la confection des 
supports d'élevage, 1 à dégrapper les moules, 2 au "boudinage" 
et 1 à l'amarrage des suspensions sur la maitresse. 

Le support d'élevage est constitué par une nappe de 'chalut sur 
laquelle se fixeront les moules (photographie 9). A 
l'~xtrémité inférieure est attaché un galet d'environ 1,5 kg, 
à la supérieure une estrope de 80 cm en polypropylène de 14 mm 
de diamètre, fixée à la nappe de chalut par un noeud d'écoute 
double. 

Le "boudinage" est effectué à l'aide d'une machine hydraulique 
que l'on peut schématiser par deux tubes (photographie 11). Le 
tube interne contient une vis sans fin à pales en caoutchouc 
qui poussent les animaux versés dans une trémie. Sur le tube 
externe est emmagasiné le filet de catinage en coton qui 
assure la tenue des moules jusqu'à leur fixation sur la nappe 



PHOTOGRAPHIE 12 Fixation des suspensions sur la maîtresse 

(noeud de cabestan sur tour mort) 

PHOTOGRAPHIE 13 PHOTOGRAPHIE 14 

Une poulie crantée Hétérogénéité du garnissage 

due au décrochement 



de chalut, qui elle-même passe au centre de ce tube. La 
confection d'une suspension commence en fermant le filet de 
coton près du galet. Les moules sont versées dans la trémie, 
entrainées vers· l' extrémi té de la machine puis dans l'eau. A 
la longueur désirée, le filet de catinage est coupé, refermé 
sur lui-même et noué à la nappe de chalut. Enfin, la 
suspension est fixée sur la maîtresse par un noeud de cabestan 
sur un tour mort (photographie 12). 

Les huit suspensions provenant de Groix (naissain capté) ont 
été installées sur la filiére le 11 aoOt 1988. 

SYNTHESE DES PROBLEMES RENCONTRES POUR LES OPERATIONS DE 
MISE EN PLACE ET DE GARNISSAGE DE LA FILIERE 

Mise en place de la filière 

Nature du problème 

Le principe de l'amarrage "élastique" de la filière exige une 
distance précise entre les deux corps morts. Positionner 
directement les blocs sur leur emplacement définitif (à 5 m 
près) est très difficile à réaliser. 

Proposition 

La méthode 
d'effectuer 
plongeur: 

n'est pas encore arrêtée. 
l'opération en deux temps, 

Il semble possible 
sans intervention de 

positionnement des blocs au plus près de leur emplacement 
définitif (20 m près) 

correction de l'emplacement de l'un des blocs par rapport à 
l'autre en le tractant. La distance exacte est mesurée à 
l'aide d'une cordelette préalablement déroulée en surface. 

Approvisionnement en moules 

Nature du problème 

Dans les délais impartis, la coopérative AQUA-BREIZ-IROISE ne 
pouvait obtenir une quantité suffisante de naissain de 
captage, par ses propres moyens ou à l'extérieur. En raison de 
moulières abondantes à proximité du Conquet, il a été décidé 
de s'approvisionner en demi-moule d' es·tran. Les responsables 
de la Coopérative aquacole d'Ouessant en avait cependant 
souligné les inconvénients. Cette opération nécessite beaucoup 
de main d'oeuvre pour un produit de qualité parfois 
insatisfaisante. Les moules sont d'âges différents et 
hétérogènes en taille. De plus, des individus morts et des 
prédateurs de la moule (bigorneaux perceurs) sont récoltés en 



:1 PHOTOGRAPHIE 15 
1 au travail 

Les poulies crantées 

PHOTOGRAPHIE 16 

Une suspension 

de naissain 

capté à Groix 

(en surdensité) 

.' /' 
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même temps. Ces derniers peuvent engendrer par la suite une 
mortalité importante. 

Proposition 

La qualité initiale du naissain sera sensiblement améliorée 
avec du naissain capté. Ces jeunes animaux peuvent sécréter 
leur byssus plus rapidement que de la demi-moule (rapidité de 
fixation). Ils peuvent être captés directement sur le support 
d'élevage (facilité de transfert d'un chantier à l'autre). 
Leur homogénéité en taille, pour une même vague de captage, 
facilite la gestion des opérations d'exploitation. Leur 
croissance est plus rapide et aboutit à un produit final 
d'aspect plus conforme à la demande (coquille propre). Cette 
technique permet également d'éviter les prédateurs de la moule 
qui n'ont pas de phase pélagique ("en pleine eau") dans leur 
cycle biologique. 

Elle présente cependant un inconvénient 
maîtrise sur la densité initiale 
(photographie 16). 

majeur: l'absence de 
mise en élevage 

Les opérations de dégarnissage-calibrage-regarnissage sont 
très coüteuses en main d'oeuvre. 
Il serait nécessaire d'étudier les relations qui unissent 
charge initiale en naissain et croissance optimale sans 
dédoublement des suspensions. Une charge initiale trop faible 
ne rentabilisera pas au mieux les installations. Trop forte, 
le dédoublement induira un surcoÜt tel en main d'oeuvre qu'il 
ne sera pas effectué. La croissance puis l'état physiologique 
des animaux élevés risquent d'en être affectés. Ceci réduit 
d'autant les capacités de défense des individus vis-à-vis de 
toutes formes d'agression et peut constituer le préalable à de 
fortes mortalités. 

Décrochement 
suspensions 

Nature du problème 

des moules et 

La technique du "boudinage" nécessite 
réalisation et pour les quelques jours 
conditions météorologiques excellentes. 

emmi?lement 

au 
qui 

moment de 
suivent, 

des 

sa 
des 

Les dates de mises en suspension des moules locales ont été 
imposées par les possibilités de mobilisation des personnes et 
des moyens à mettre en oeuvre. 
Le garnissage de la filière a été réalisé dans des conditions 
de mer parfois difficiles et les trois jours nécessaires à 
cette opération ont été systématiquement suivis de près par 
des intempéries peu fréquentes en cette saison (vents de 20 à 
35 noeuds). Ces circonstances sont responsables d'un 
décrochage partiel des moules qui n'ont pas eu le temps de se 
fixer à la nappe de chalut (photographie 14). 

Ce phénomène 
suspensions. 
courant: les 

a provoqué une hétérogénéité du garnissage entre 
Elles se comportent alors différemment dans le 
plus dégarnies se frottent et s'emmêlent avec les 

. ' 



autres, ce qui accentuent le décrochement des moules et 
l'hétérogénéité des suspensions. Dans ces conditions et par 
rapport aux vitesses maximales du courant à Corsen (1,2 
noeuds), le phénomène a été accentué par un trop faible 
espacement entre suspensions (80 cm). 

Proposition 

Ni la technique du "boudinage", ni le principe de la filière 
sub-flottante ne sont à remettre en cause. Cet incident 
ne se serait pas produit dans le cadre d'une exploitation 
normale. Il démontre cependant l'importance des installations 
de stockage qui permettent l'attente de bonnes conditions de 
transfert. 

En outre, il est probable que ces phénomènes (décrochement 
puis emmêlement) n'auraient pas été aussi intenses avec du 
naissain capté (sécrétion du byssus plus rapide, homogénéité) 
dont les déplacements sur les suspensions semblent plus 
importants que ceux des demi-moules locales. Ce comportement 
permet une répartition des animaux tout autour de la 
structure d'élevage et par conséquent une meilleure tenue 
(comparaison des photographies 14 et 16). 

Un écartement plus important entre les suspensions aurait 
probablement limité le dégrappage. Il paraît important de 
respecter un compromis entre la vitesse maximale du courant 
sur un site d'élevage et l'écartement minimal entre 
suspensions pour éviter frottement et emmêlement. 

Gestes d'exploitation de la filière sub~f1ottante 

Nature du problème 

Le travail sur la filière sub-flottante nécessite un 
déplacement du bateau d'exploitation parallèlement à la 
maîtresse maintenue hors de l'eau et un arrêt de ces 
mouvements de translation le long de celle-ci. 

Proposition 

Dans le cadre d'un programme de captage de pétoncles noirs, le 
comité local des pêches de Brest a utilisé des filières de 
sub-surface. Ces structures ont été travaillées à l'aide de 
poulies crantées. Ce sont des réas à dents (photographie 13). 
La maîtresse passe dans la gorge et deux barres écartent les 
suspensions dont l'estrope s'encastre dans les dents 
(photographie 15). 
Pour le cas précis de Corsen, l'exploitation s'est faite dans 
des conditions (état de la mer et courant) parfois difficiles. 
Il a été nécessaire que les estropes soient fixes par rapport 
à la maîtresse. Dans le cas contraire, elles glissent le long 
de celle-ci et s'accumulent les unes contre les autres. Ce 
blocage a été obtenu en aménageant des anses tous les 80 cm le 
long de la maîtresse. Elles sont constituées par un morceau de 



, 
'f· 

, 1 

[" 

mixte de même nature que l'aussière, de 
engagées dans les torons de la maîtresse. 
Il est alors possible d'empêcher toute 
le long de la ,filière en l'amarrant 
l'intérieure d'une anse. 

Nature du problème 

3 mm de diamètre et 

translation du bateau 
sur la maîtresse à 

L'efficacité des poulies crantées dans des conditions de mer 
assez difficiles a pu être ,évaluée lors d'une sortie par mer 
formée (le 28 septembre; mer agitée à forte, vent de SW puis W 
de 20 noeuds, rafales à 40 noeuds le matin). 
Dans ces conditions, il est nécessaire de prendre la filière 
sous le vent du bateau. La maltresse plaquée sous lui ne peut 
plus décapeler des poulies. De plus, les oeuvres aériennes 
forment sous le vent du bateau, une zone de calme plus propice 
au travail. 

Même 'dans ,ces conditions, la 
relativement aisée. Il y a 
particulières dans lesquelles 
déplacer le long de la filière. 

translation du bateau est 
cependant des circonstances 

il devient difficile de se 

les suspensions sont entraînées sous le 
prennent dans son hélice (effets contraires du 
courant) • 

bateau et se 
vent et du 

sous l'effet du vent et du courant, le bateau ne peut 
rester bien parallèle à la maîtresse; les noeuds des estropes 
se présentent mal au niveau des poulies ou se bloquent contre 
son tableau arrière. 

les estropes des suspensions sont trop courtes. Elles 
glissent mal sur les barres qui normalement les écartent; 
l'estrope reste parallèle à la maîtresse et passe dans la 
gorge de la poulie où les moules sont écrasées ou dégrappées. 

Propositions 

Pour le dernier point, il suffit que la longueur finale de 
l'estrope entre le noeud de fixation sur la maltresse et celui 
qui retient la nappe de filet de la suspension soit supérieure 
au diamètre hors tout des poulies crantées. 

Le second point démontre la nécessité de pouvoir installer les 
poulies au plus près des extrémités du bateau (ce qui est 
impossible pour la poulie avant sur les bateaux de pêche du 
Conquet) afin qu'il conserve l'angle le plus faible possible 
par rapport à l'axe de la maîtresse. 

Le premier point restera fonction des circonstances propres au 
site d'exploitation ainsi que des conditions hydrodynamiques 
et météorologiques du moment. La multitude des cas possibles 
exige que l'on puisse travailler la filière dans les deux sens 
(vers le sud ou vers le nord à Corsen) et des deux côtés 
(estran ou pleine mer). La maîtresse doit être relevable aux 
deux extrémités et des deux côtés de son axe. Pour cela, deux 



drisses de 15 m peuvent être amarrées sur deux anses distantes 
de l'écartement des poulies sur le bateau. En surface, elles 
sont fixées sur l'extrémité de chaque flotteur de tête de la 
filière. Le bateau se place à l'extrémité et du côté désiré 
puis saisit les deux drisses. Après les avoir passées dans une .' 
poulie ouverte fixée à une potence au-dessus de chaque poulie 
crantée, les drisses sont ·virées· l'une aprés l'autre, en 
maintenant si nécessaire le bateau parallèle à l'axe de la 
maîtresse sous peine de voir celle-ci passer sous le bateau. 

Il est également possible de relever la filière à l'aide de 
deux drisses équipées chacune d'un petit grappin et lancées 
depuis le bateau sur la maîtresse. Cette méthode à deux 
avantages: elle permet de saisir la filière en n'importe quel 
point et ne laisse sur elle-même aucun moyen de relevage. 

Embaroation adaptée au travail des filières 

L'exploitation de la filière effectuée avec un bateau peu 
adapté, conclue à quelques grandes lignes de l'embarcation qui 
permettra un travail aisé dans de bonnes conditions de 
sécurité. Elles sont: 

une grande stabilité de forme offrant en outre une 
surface de travail importante (au minimum 10 m sur 4) 

un faible tirant d'eau permettant une circulation sans 
risque au-dessus des maîtresses 

un 
permettant 
suspensions 

équipement 
le relevage 
sur un tapis 

hydraulique 
de la filière 
récolteur 

d'utilisation souple, 
et l'embarquement des 

une propulsion assurant une grande manoeuvrabilité et 
une bonne vitesse de déplacement; 

La définition du plan de pont (agencement des différents 
systèmes et machines) restera à l'initiative de chacun et 
évoluera progressivement avec l'utilisation et les habitudes. 

Suivi des éléments de la filière sub-flottante 

Dans son ensemble, le matériel de la filière n'a pas, 
jusqu'alors, présenté de faiblesse majeure. Cependant, l'axe 
d'une manille lyre de l'amarrage nord (côté Corsen) s'est 
dévissé suite à la perte de son frein. La filière ne s'est pas 
emmêlée malgré des pivotements successifs sur son amarrage 
sud. Un temps relativement clément et un courant pratiquement 
unidirectionnel sur la concession ont .··fai t que la structure 
s'est bien comportée. Seules quelques suspensions de moules de 
Groix, fixées sur des anses éloignées d'un flotteur, ont perdu 
leurs moules su~ les 2,5 m inférieurs par ragage sur le fond 
lors des marées basses. 
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Photographie 18 

Une belle pousse .... 

Photographie 17 

Plants de Laminaires 

fixés à un flotteur 

de 200 litres'; 
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Cet incident a mis en évidence l'aspect luurd des opérations 
de remise en place d'un système sous tension et immergé. Il 
apparaît nécessaire de ce garantir au mieux de ce genre 
d'intervention en prenant une marge de sécurité importante 
pour tous les éléments inacessibles de la surface. De plus, la 
fiabilité de la filière sub-flottante et son entretien 
seraient sensiblement améliorés si il était possible de 
surveiller et d'intervenir sur les amarrages de tête à partir 
de l'embarcation d'exploitation. Ces opérations ne sont 
actuellement réalisables qu'en plongée. 

Les différentes structures du système d'élevage ont été 
progressivement colonisées par des salissures dont l'essentiel 
en volume est représenté par les espèces locales de 
Laminaires. Elles se fixent principalement dans les premiers 
mètres sous la surface, à la fois sur les flotteurs et les 
suspensions (photographie 17). La maîtresse est nettoyée 
automatiquement de ces grandes algues à chaque passage dans 
les poulies crantées. 

Saccorhiza polyschides est l'espèce qui domine la 
recolonisation. Elle est apparue dès le mois d'octobre 1988. 
Au printemps suivant, elle a une croissance considérable et 
atteint plusieurs mètres de longueur au mois de mai 1989 
(photographie 18). En mars se sont développés de nombreux 
plants d'Alaria esculenta qui mesuraient 1,5 m en mai, ainsi 
que quelques Ulva sp et Laminaria saccharina. 

L'hétérogénéité entre suspensions est accrue par cette 
colonisation algale elle même non uniforme. De plus, les 
macrophytes s'étalent sur plusieurs suspensions lorsque le 
courant est fort et les rapprochent lorsque celui-ci 
s'atténue. 

Les macrophytes se sont très peu développées sur les 
suspensions garnies avec le naissain capté à Groix en 
comparaison des suspensions garnies en moules locales. Le 
décrochement des moules suite aux imtempéries du mois de 
juillet 1988 a laissé des espaces libres où la compétition 
était faible car les moules locales ne s'y sont pas réparties. 
La plus grande mobilité et/ou la meilleure tenue du naissain 
capté à Groix aurait créé une concurence plus vive sur les 
suspensions des moules de Groix et par voie de conséquence, 
aurait limité la fixation et le développement des macrophytes. 
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Résumé zootechnie et ergonomie 

Un nouveau système d'élevage préconisé par l'IFREMER pour la 
mytiliculture en mer ouverte, la filière sub-flottante, a été 
exploité par la coopérative AQUA-BREIZ-IROISE du Conquet. 
Cette expérimentation, effectuée sur un site exposé de mer 
ouverte, a permis de tester ce procédé et d'en souligner les 
aspects zootechniques et ergonomiques spécifiques: 

la filière 
agitations de surface, 
moins sollicités. 

sub-flottante s'affranchit bien des 
les produits mis en élevage sont alors 

la tenue 
est fonction de 
considérablement 
soit l'espèce. 

des moules mises en élevage sur suspensions 
la nature du produit de garnissage: elle est 
améliorée avec du naissain capté, quelle que 

elle nécessite une adaptation des embarcations 
d'exploitation dont les grandes lignes sont maintenant 
tracées: bateau de faible tirant d'eau, de grande surface de 
pont (au moins 10 m sur 4) et bien équipé en hydraulique. 

La plupart des observations ont déjà été soulignées lors 
d'exploitation d'autres structures mytilicoles. A ce titre, le 
développement de l'élevage de Mytilus galloprovincialis, 
espèce actuellement retenue par la majorité des exploitants 
bretons en mer ouverte, nécessite une meilleure gestion de la 
ressource en naissain. Ceci implique un investissement en 
recherche. Les objectifs principaux devraient en être la 
définition des meilleurs sites, périodes et techniques de 
captage en Bretagne. 
Cette démarche devrait-être accompagnée d'études sur les 

en naissain 
dédoublement 

relations qui unissent charge initiale 
croissance optimale, si possible sans 
suspensions, opération très coûteuse en main d'oeuvre. 

et 
des 

Des améliorations dans la conception de la filière sub­
flottante sont possibles, notamment la recherche d'une 
fiabilité à plus long terme. Celle-ci semble principalement 
liée à une simplification des amarrages. Elle sera également 
accrue si la surveillance et l'intervention sur les points 
sensibles de la filière (flotteurs de tête et lests de rappel) 
peuvent-être effectuées à partir de l'embarcation 
d'exploitation. Ceci serait préférable aux coûteuses 
interventions en plongée. 

Cette expérimentation avait 
"pédagogique". Elle a servi à 
d'aquaculteur de plusieurs marins 
AQUA-BREIZ-IROISE du Conquet. 

également une 
l'apprentissage 
pêcheurs de la 

fonction 
au métier 

coopérative 
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Figure 13: Traitement des échantillons pour chaque origine 
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MATERIEL ET METHODES 

Le suivi biologique des moules porte essentiellement sur 
l'étude des croissances linéaire (longueur antéro-postérieure 
maximale L) et pondérale (poids frais P) et sur le taux de 
remplissage (indice de condition de Medcoff-Needler 1). 

Le même protocole d'étude est utilisé pour chaque origine 
(Penzer l, Brenterch, Penzer 2 et Groix). 

Les échantillons (100 moules) sont prélevés à intervalles 
réguliers sous le noeud reliant l'estrope à la nappe de filet 
des différentes suspensions échantillonnées. Dans le but de 
compenser et/ou d'analyser un éventuel effet de la profondeur 
d'immersion sur les paramètres étudiés, les prélèvements sont 
effectués en respectant une symétrie par rapport à la 
profondeur d'immersion moyenne. Un échantillon est prélevé par 
suspension. Ces dernières sont mesurées (longueur de la nappe) 
et pesées après 3 minutes d'égouttage (poids brut total) dans 
unbac·de criée à l'aide d'un peson taré. 

Les échantillons sont ensuite traités selon le protocole 
détaillé dans la figure 13. 

RESULTATS 

Le suivi biologique prévoyait un échantillonnage mensuel. Il 
n'a pas été possible de respecter ce protocole pour les deux 
premiers mois du suivi. Sur la premlere maîtresse, les 
suspensions n'étaient pas bloquées, ce qui interdisait toute 
translation du bateau le long de la filière, condition 
nécessaire pour l'échantillonnage. Le remplacement de la 
maîtresse par une élingue de même type ayant des anses (comme 
indiqué dans le paragraphe "SYNTHESE DES PROBLEMES RENCONTRES: 
le travail sur la filière") n'a pu être réalisé que le 20 
septembre 1988. Pour la même raison, il n'a pas été possible 
d'appliquer le protocole précédemment cité pour le calcul des 
moyennes en taille, poids et indice de condition du début de 
l'élevage. Cependant, des échantillons ayant été prélevés lors 
du garnissage et congelés, nous n'avons pu calculer que la 
taille initiale (sur 300 individus). 

Le gain en poids brut par mètre linéaire de suspension n'a pu 
être réalisé que pour les suspensions provenant de ·Groix 
(naissain capté). Pour les autres origines (moules locales), 
les manipulations nécessaires pour mesurer et peser les 
suspensions occasionnaient un dégrappage tel que nous avons 
préféré ne plus suivre ce paramètre. 
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Nature des produits mis en élevage 

Moules locales: 

Pour les trois origines locales (Penzer 1 et 2, Brenterch), 
les histogrammes des tailles individuelles L (figure 14) 
montrent qu'il s'agit de demi-moules (longueur initiale 
moyenne 22 mm). Les tailles (et les âges) sont très 
dispersées, notamment pour les animaux provenant de Brenterch 
(de 6 à 61 mm pour un écart-type de près de 10mm). De plus, 
ces grappes de moules renferment près de 30 % de mortes. Cette 
mortalité initiale est essentiellement due à la prédation 
exercée par les bigorneaux perçeurs de l'estran: Purpura 
lapillus, Ocenebra erinacea et probablement Urosalpinx 
cinerea. En juin 89, ils sont toujours présents sur les 
suspensions. Des valves nouvellement perçées attestent de leur 
prédation. Des oothèques (capsules contenant quelques dizaines 
d'oeufs fécondés) fixées sur les moules locales, prouvent que 
l'une des espèces au moins s'est reproduite sur la filière. 

Les algues vertes (Ulva sp, Enteromorpha 
(Porphyra spI qui abondaient sur l'estran aux 
d'approvisionnement ont progressivement 
constituer une gêne pour l'élevage. 

spI ou rouges 
différents sites 
disparu sans 

Elles ont été captées à la suite d'une émission ponctuelle du 
printemps 1988. Ceci explique la grande homogénéité de ce 
naissain (écart-type de 3mm) (figure 14). 

De nombreuses étoiles de mer (Asterias rubens) de petite 
taille étaient fixées sur la partie basse des suspensions au 
moment de leur transfert. Elles n'ont pas supporté l'émersion 
de 24 heures lors du transport en camion frigorifique depuis 
Lorient. Elles n'ont pas engendre de perte par la suite. 

Croissances linéaire et pondérale - Indice de condition 

A la première date du suivi, n'ayant aucune information sur la 
dispersion en taille, nous avons prélevé 6 échantillons de 100 
individus par origine. Il s'est avéré que la précision 
recherchée ne justifiait pas ~n tel effort d'échantillonnage 
(l'intervalle de confiance sur L pour 600 individus est 
d'environ 0,8 mm contre 1,25 pour 300 et 2 mm pour un effectif 
de 100). Cependant, nous avons conservé 3 prélèvements par 
origine et par date, un échantillonnage multiple étant 
susceptible d'apporter plus informations qu'un échantillonnage 
unique. 

Comme décrit dans le paragraphe "méthodes", les échantillons 
ont été prélevés à différentes profondeurs sous la surface. 
Quelque que soit le paramètre étudié (L, P ou 1), il 
n'apparaît pas de relation entre l'un d'eux et l'immersion 
(annexe 3; Tableau de synthèse des valeurs de L, P et l pour 
chaque échantillon). Ceci permet de regrouper toutes les 



Tableau 2. Valeurs moyennes de L, P et l par origine 

KOULRS DR GROU 
-------.---------------------------------------------------------------.----.--. 

Dates Valeurs lIorennes 
i ------------------.------------.-------------------------------------------------, le L sL SL P .p SP HM jours 

6/1/BB 0 
8/1/88 2 

2211/88 15 
11/8/88 Il,81 2,98 0,33 35 

12/10/88 52,03 U,5 8,16 0,74 0,91 0,69 0,06 97 
25/11/88 61,88 2l,H 10,l! 1,18 1,16 1,5 0,11 III 
10/1/89 16,96 26,88 8,9 1,01 1,88 1,36 0,15 186 
2/2/89 lI,lI 28,63 8,1 0,98 2,16 1,19 0,2 !11 
813/89 16,61 28,1 . 9,38 1,01 2,1 2,61 0,29 251 
1/lI89 52,52 36 5,83 0,66 3,11 1,12 0,19 281 

19/5/89 98,19 38,5 1,6 0,52 • 5,2 1,11 0,2 323 
(: 

20/Si89 96,86 ID ,U 5,86 0,66 6,1 2,32 0,26 Jl5 ., , 
i 

HOULiS Di BRRNliRCH 
----------------------------------------.---------------.---------------.----.---

l Indice de condition Dates Valeurs moyennes 
------------------------.--------------------.----.------------.----------------- en % 

le L .L SL .. ".B.P . __ . ___ .SP ,lfN jours 
6/1/88 

_.~ _.- -,,--
0 

8/1/88 !l,54 9,16 1,1 2 L Longueur antéro-posté-!!/7/88 15 
11/8/88 35 rieure maximale 

12/10/88 11,18 29, Il 10,1 0,91 3,9 3,15 0,21 91 en mm 
25/11/88 83,18 33,13 12,31 1,1 5,51 3,95 0, Il III 
10/1/89 80,36 33,98 10,16 1, 22 5, Il l, Il 0,5 186 s1 Ecart-type de L 2/2/89 66,11 36,92 10,39 1,17 6,12 1,31 0,19 217 

SL Intervalle de 8/3/89 61,1 39,8 9,55 1,09 1,29 1,29 0, t9 !51 confiance 
111189 61,18 H,U 1,16 0,88 8, Il 1,38 0,5 281 de L 

19/5/89 111,01 Il,99 8,61 0,98 12,53 5,85 0,66 J23 
20/6/89 89,3 50, il 8,18 0,93 13, 13 1,61 0,53 355 

P Poids frais 
HOUL8S 08 mm 1 en g 

w ____________ • ____ • _______________________________ • __________________________ • ___ 

Dates Valeurs .orennes sP Ecart-type de P 
-------------.-------------------------------------------------------------------

le L sL SL P sp SP oms SP Intervalle de confiance 6/1/88 22 8,8 0,99 0 
de P 8/1/88 2 

22/1/88 15 
11/8/88 35 

U/U/88 11 ,21 3!,18 10,25 0,89 1,12 3,26 0,28 91 
25/11/88 11,18 31,82 10, Il 1,15 5,53 3, Il 0,39 III 
10/1/89 80,6 36,3! 9,86 1,12 6,18 1,05 0,46 186 
2/2/89 66,02 38,21 9,69 1,09 1, Dl l,51 0,5! 211 
8/3/89 51,61 12,8 9,6 1,09 8,28 1,29 0,19 !li 
1/ lI89 66,81 13,19 8,01 D,91 9,06 1,1 0,53 281 

19/5/89 108, Il 18,11 1,51 0,83 Il,91 1,66 0,56 J!3 
20/6/89 81,2 19,95 1, JI . 0,83 13,17 5,85 0,66 355 

HOUL8S DB mm 2 
---------------------------------------------.--------------------.--------------
Dates Valeurs Doyennes 
-------------------------------------------------------------.-------------------

le L sL SL P .P SP OATiS 
6/1/88 D 
8/1 /88 2 

22/1/88 22 8,8 0,99 15 
11/8/88 35 

12/10/88 15,12 30,91 9,11 0,85 ',26 3, Il 0,27 91 
25/11/88 81,18 JI, Il 10, Il 1,15 5,5 1,05 0,16 III 
10/1/89 80,35 31, li 9,65 1,09 6,12 1,06 0,46 186 
2/2/89 70 , Z 38,21 10,09 1,14 6, S ~ 1,36 O,U 211 
8/3/89 63,83 10,21 10,13 1,15 1,81 1,91 0,56 !li 
11l/89 61,62 13,63 8,11 0,92 9,8 1,8 0,66 281 

19/5/89 101,15 11,93 8,13 0,92 12,13 5,U 0,65 323 
20/6/89 87,51 50,22 1,16 0,88 13, Il S, t3 0,62 355 



Figure lS Croissances· linéaire, pondérale et indice de condition 
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valeurs mesurées pour une même origine "en un échantillon 
unique sur lequel sont calculées les valeurs moyennes de L et 
de P. Le l moyen est la moyenne des 5 ou 3 valeurs observées. 
La discussion suivante s'appuiera sur ces moyennes (tableau 
2) . 

DISCUSS~ON 

Moules locales 

Quelque soit le lieu d'approvisionnement, les paramètres de 
croissance L et P, ainsi que l'indice de condition l évoluent 
de façon très semblable (figure 15). 

Le 20 juin 1989, après environ une année d'élevage, la 
longueur moyenne toutes origines et profondeurs confondues 
est de 50,34 mm, pour un poids moyen de 13,65 g. A cette date, 
92% de ces moules font 40 mm et plus. 

Après une croissance hivernale ralentie, on observe une 
reprise de celle-ci, notamment en poids à partir de mars­
avril. Le faible accroissement linéaire et pondéral observé en 
JU1n à Cors en pourrait s'expliquer par de moins bonnes 
conditions trophiques: les deux poussées phytoplanctoniques 
printanières seraient "consommées". 

Ces observations coïncident fortement avec celles de PARACHE 
et MASSE (1986) pour les croissances linéaire et pondérale de 
Mytilus galloprovincialis en Méditerranée (figure 16: 
Marseille captées à Carteau). L'accroissement linéaire est 
ralenti en hiver (février à avril). 

En Bretagne, les croissancès linéaire et pondérale sur 
filières de Mytilus galloprovincialis ou d'hybrides proches, 
ont été très peu étudiées. La figure 19 permet de comparer la 
croissance linéaire des trois origines mises en élevage sur la 
concession de Cors en à celles de deux lots d'origines 
différentes, élevés en baie de Lampaul à Ouessant: des moules 
captées sur le site et de la demi-moule de roche récoltée à 
Plestin-les-grèves (Côtes du Nord) (J.Y. MOIGNE, comm. pers.; 
figure 19)-. L'accroissement des moules à Corsen est comparable 
à celle des demi-moules d'estran élevées à Ouessant. Mais elle 
est très nettement inférieure à celle du naissain capté au 
printemps en baie de Lampaul, elle même proche de celle des 
moules élevées sur filières de sub-surface près de Marseille 
(figure 16). 

C'est à la fin de l'hiver que l'indice de condition est le 
plus faible (inférieur à 70% ), traduisant l'état de 
maigreur des moules locales. Il se situe à cette limite en fin 
d'automne, chute rapidement au début de l'hiver pour 
s'accroître au début du printemps. 
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Cette évolution est très proche de -celle de Mytilus 
galloprovincialis élevée sur filières de sub-surface en 
Méditerranée (figure 17: PAQUOTTE, comm. pers.). C'est au 
cours de l'été que le poids des tissus atteint sa plus haute 
valeur (110). Rappelons que l'engraissement des moules est 
jugé convenable si l'indice de condition est supérieur à 80. 
Il dépasse ce seuil d'avril à novembre au cap d'Adge. 

Moules de Groix 

La figure 15 permet de comparer l'évolution des paramètres de 
croissance et de condition entre moules locales, proches de 
l'espèce galloprovincialis, et moules captées à Groix proches 
de l'espèce edulis, pour un même site, une même période et une 
même technique d'élevage. 

Les courbes de croissances linéaire et pondérale ont des 
allures très semblables: croissance ralentie en hiver, reprise 
printanière. Il en est de même pour l'indice de condition. Le 
20 juin 1989, après 325 jours d'élevage, 55 % des moules 
captées au printemps à Groix font 40 mm et plus (longueur 
moyenne 40,21 mm) pour un poids moyen de 6,1 g. 

Elles accusent alors un déficit pondéral unitaire de plus de 
50 % par rapport aux moules locales (6,1 contre 13,5 g). Leur 
remplissage est le plus souvent inférieur ou de peu supérieur 
à celui des hybrides proches de l'espèce galloprovincialis. 
Cependant, ces comparaisons sont très délicates car ces moules 
n'ont ni le même historique (de roche/captées), ni le même âge 
(de quelques mois à quelques années/environ 1 an), ni la même 
durée d'élevage (355/325 jours). 

L'indice de condition pour les moules de Groix élevées à 
Cors en peut-être comparé à ceux observés pour des élevages de 
Mytilus edulis effectués en 1986 sur filières flottantes en 
différents sites du littoral breton (figure 18). Les valeurs 
sont comparables de janvier à juin, les indices de condition 
évoluent d'environ 55-70 à 100-120. Leur engraissement est 
très inférieur à celui de moules de même espèce et de longueur 
proche, mais élevées sur bouchots en baie de Morieux (130 en 
avril-150 en juin). Tout comme pour les moules locales, le 
fort accroissement printanier du taux de remplissage reste de 
mise. 

Nous pouvons effectuer la même comparaison pour la croissance 
linéaire des moules de Groix à Cors en avec celles de deux 
campagnes pour quelques sites bretons (figures 19 a et b). Par 
rapport à la campagne de 1984-1985, la croissance linéaire 
automnale est nettement inférieure. Elle est totalement ou 
partiellement compensée par un fort accroissement printanier. 
Elle est proche voire supérieure aux croissances linéaires de 
1985-1986. 
Cependant, il faut rappeler que les suspensions des moules de 
Groix ont été dédoublées deux fois: le 28 septembre 1988 et 
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le 7 avril 1989. Ces deux opérations ont probablement eu un 
effet favorable sur la croissance. 

Ceci pourrait expliquer pour partie la meilleure croissance 
pondérale des moules de Groix en comparaison de celle observée 
pour la même espèce sur les bouchots du bassin de Marennes­
Oléron (Figure 19). Notons également pour ce dernier site, 
l'importance de l'accroissement pondéral du début du 
printemps. 

Mortalité: 

Le pourcentage de moules mortes évolue au cours du temps: 

Transfert Oct Nov Janv Fév Mars Avril Mai Juin 

Penzer 1 29 16 11 7 18 13 8 5 6 
Brenterch 28 20 12 14 18 20 12 6 8 
Penzer 2 29 12 8 8 13 12 12 6 8 

Moyenne 28,7 16 10,3 9,7 16,3 15 10,7 5,7 7,3 

Groix 0 0 0 5 1 0 0 9 1 

Moules locales 

Cette évolution traduit un "auto-nettoyage" des suspensions 
avec décrochage progressif des moules mortes présentes au 
moment du transfert sur la filière. au cours des premiers mois. 
Le taux se stabilise au début de l'hiver. Il s'accroît 
sensiblement lors des mois de février et mars, au moment où 
l'indice de condition est au plus bas. Il est faible par la 
suite. 

Nous n'observons pas de mortali·té ponctuelle et massive telles 
qu'elles peuvent apparaître lors de parasitoses ou de blooms 
d'espèces toxiques du phytoplancton. 

Moules de Groix ' ___ ' __ H_~ __________ _ 

La mortalité est très faible. La forte valeur du mois de 
janvier s'explique par l'incident survenu à l'amarrage nord de 
la filière SF en décembre 1988 (voir paragraphe "Suivi des 
éléments de la filière"); certaines suspensions ont raguées 
sur le fond. 
Celle de mai est due à un trop faible écartement entre les 
suspensions. En effet, après le dédoublement du mois d'avril, 
pour des raisons techniques liées au déplacement du bateau sur 
la filière, nous avons été contraints d'amarrer les 
suspensions tous les 0,80 m contre un écartement de 1,60 m 
précédemment. Pour cet espacement et pour ce site (courant 1,3 
noeud maximum), les suspensions s'emmêlent et les moules se 
frottent entre-elles (photographie 19). Au mieux, elles 
marquent un arrêt de croissance très net, facilement 
identifiable par une sur-épaisseur très sombre à l'extrémité 
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de la coquille: elles "boudent" (photogTaphie 20). Elles 
peuvent se briser (photographie 21), avec parfois une reprise 
de croissance (photographie 22) ou dégrapper. Ceci permet 
d'expliquer les faibles accroissements linéaire et pondéral 
entre avril et mai 1989. 

Aspects qualitatifs sur le cycle de reproduction 

1- Al' aide des stades macroscopiques décrit par LUBET (1973), 
nous avons tenté de suivre les étapes de la gamètogénèse des 
deux "espèces" élevées à Corsen. ,) Cette reconnaissance 
macroscopique est rapide mais peu sÜre. De plus, LUBET et MANN 
(1987) constatent que lorsque Mytilus edulis et Mytilus 
galloprovincialis sont élevées dans un environnement 
relativement stable où la production primaire reste importante 
(exemple des élevages en mer ouverte sur radeaux en Gallice), 
leur cycle de reproduction ne présente pas les fluctuations 
caractérisant les animaux de l'estran. La discrimination, pour 
des individus en station océanique, de l'état de développement 
sexuel nécessite de recourir à un examen histologique. 

Avec toutes les réserves citées précédemment et pour chaque 
date de prélèvement, nous. avons tenté de classer 30 animaux 
selon la description des stades macroscopiques 0, 1, 2 et 3 
tels qu'ils sont définis dans l'annexe 4. 

Mois 

Locales ----
Stades 3 

2 
1 
o 

Oct 

NF 

Nov 

24 
6 

Janv 

29 
1 

Fev 

28 
2 

Mars Avril 

26 
4 

28 
2 

Mai Juin 

10 
1 
2 

17 

13 
2 
7 
8 

Groix Non fait (NF) car la détermination nous est apparue 
trop délicate. Cependant, la distinction des sexes 
est possible pour quelques individus dès le mois de 
novembre 1989 (stade 2, atteinte de la mâturité 
sexuelle) . 

Volumes produits sur la filière sub-flottante 

La très bonne tenue des moules de Groix nous a permis de 
suivre l'accroissement pondéral brut par mètre linéaire de 
suspension. Nous avons considéré comme constants au mètre 
linéaire de suspension, le poids de la nappe de chalut et 
celui des salissures. 
La charge mètrique brute passe de 1,6 kg en août 1988 (11 
suspensions) à 8,5 Kg en juin 1989 (17 suspensions). La charge 
totale brute est de 740 Kg au 20 juin 1989 contre 79 en août 
1988. Compte tenue des pertes occasionnées par 

. ' 
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l'échantillonnage, la charge totale brute - a été multipliée 
r environ par 10 en 10 mois. , . 

i . , 

Il n'a pas été possible d'effectuer la même opération pour les 
moules locales. Nous avons estimé leur charge totale brute le 
20 juin grâce à la flottabilité en place à cette date. Il y 
avait 8 flotteurs de 200 litres enfoncés de moitié (nous ne 
tenons pas compte des flotteurs de tête qui compensent les 
lests de rappel) soit une poussée de 800 Kg. Si l'on considère 
que le rapport poids dans l'air sur poids dans l'eau est de 5 
pour les moule~ en élevage, la charge brute seraient 4 000 Kg 
à laquelle il faut retirer celle des moules de Groix (800 Kg), 
soit environ 3 200 Kg. 

L'exploitation de la SF de Corsen devrait produire 
cycle d'une année environ 3 tonnes de moules 
commercialisables à plus de 90% et 700 Kg de moules 
dont seulement 50% atteignent la taille commerciale en 

sur un 
locales 

de Groix 
juin. 

Ce résultat est modeste par rapport aux possibilités de la 
filière sub-flottante (17 tonnes). Cependant, il s'agissait 
d'une expérimentation. Les raisons de cette contre-performance 
sont identifiées (voir chapitre Zootechnie et ergonomie) et 
constituent une base solide pour une rapide montée en 
puissance de la production par filière. 

Contraintes biologiques et marchés 

L'indice de condition, c'est-à-dire le remplissage des moules, 
conditionne en grande partie la mise en marché. 

Pour l'ensemble des bassins conchylicoles français, 
l'essentiel de la commercialisation est effectuée en été et se 
prolonge jusqu'à la fin de l'année. La commercialisation de la 
production Bretonne est également saisonnière (cf figure 20). 
Elle s'étale au plus sur dix mois pour la baie de Morieux. Ce 
cas particulier illustre bien ce que l'on appelle une 
production de jonction. En effet, la premlere 
commercialisation concerne l'espèce Mytilus galloprovincialis 
(du 15 mars à la fin juin) qui est ensuite relayée par la 
moule de bouchots (Mytilus edulis). 

C'est alors que se développent les importations à partir de 
Hollande, d'Espagne, d'Irlande et de RFA. Cette activité est 
forte au moment des faibles productions françaises (de moules 
de bouchots notamment) (janvier à mai). C'est en mars que les 
importations sont les plus volumineuses. Ce sont les moules 
d'Espagne qui sont les plus recherchées, mais leur qualité 
diminue en mars-avril. 

Ce créneau correspondant aux importations massives, pourrait­
être l'un des marchés à occuper par les productions de moules 
sur filières. C'est également le but des essais d'élevage sur 
radeaux de Mytilus galloprovincialis sur la Rance par un 
groupement de mytiliculteurs de la région de Saint Malo. C'est 



l'un des marchés recherchés par les" organisations de 
producteurs de Méditerrannée (cf Revue de presse). 

Le cours des moules d'importation, port inclu, se situe à 
environ 5 F/kg, arrivées chez le mareyeur. Il serait donc 
nécessaire de s'aligner sur ce prix ou de proposer un produit 
plus cher mais de qualité supérieure dont les atouts 
pourraient-être: 

- une production locale proche des marchés 
un produit identifiable (par un label) à des critères 
de qualité (salubrité, fraîcheur, tonicité) 

- un aspect séduisant (coquille propre et vernissée) 
- un engraissement suffisant 

Cependant des contraintes biologiques pourraient s'opposer aux 
différentes possibilités de mise en marché. La 
commercialisation d'une telle production de jonction coïncide 
avec une période de fort accroissement pondéral. Il sera donc 
nécessaire de rechercher un compromis entre l'exploitation de 
ce créneau et une pénalisation minimale de la biomasse 
commercialisable par cycle d'élevage. 

La commercialisation estivale risque également d'être 
partiellement compromise par l'apparition des blooms de 
Dynophysis (cf Revue de presse). Mais les fréquences 
d'apparition sont faibles à Corsen: c'est un atout pour ce 
type de site. 
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Résumé biologie 

En un site exposé 
l'ouest de Brest, 
mis en élevage à 
flottante montre: 

de mer ouverte, situé à environ 20 km à 
le suivi d'une année de deux lots de moules 
partir de l'été, sur une filière sub-

des demi-moules proches de l'espèce Mytilus 
galloprovincialis, récoltées en juillet sur l'estran à une 
taille moyenne de 22 mm atteignent au mois de juin suivant 50 
mm pour un poids frais moyen de 13,35 g. 

du naissain capté à Groix, considéré comme hybride 
proche de l'espèce Mytilus edulis a pu être élevé sur cette 
filière avec de bonnes performances de croissance: de 11,84 mm 
de moyenne en aoüt, il atteint 40,21 mm au mois de juin 
suivant pour un poids frais moyen de 6,1 g. 
Cette expériment,ation caractérisée par l' exposi tion du si te et 
le système d'élevage sub-flottant, conclue à l'absence de 
dégrappage de ces hybrides. Ceci s'oppose aux nombreuses 
observations concernant la médiocre tenue de demi-moules de 
cette même espèce, élevées sur filières de surface en 
différents sites bretons. 

dans l'optique de la mise en marché d'un produit de 
quali té, et si, l'on considère la valeur 80 de l'indice 
Medcoff-Needler comme seuil à partir duquel l'engraissement 
des moules est satisfaisant, la commercialisation ne pourrait 
débuter qu'à partir des mois de mars-avril. Elle constituerait 
alors une production de jonction permetant la réduction des 
importations mytilicoles françaises. 

Une comparaison avec d'autres sites et techniques mytilicoles 
confirme certains résultats: 

la période de croissance la plus favorable se situe au 
début du printemps. En hiver, les accroissements sont plus 
faibles. C'est à la fin de celui-ci que l'indice de condition 
est au plus bas 

les performances de croissance des moules élevées sur 
filières sont considérablement améliorées par l'utilisation de 
naissain capté par rapport à de la demi-moule, et ce quelle 
que soit l'espèce. 

" , 
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Tableau 3 

COUT D'EIPLOITATION DE LA FILIBRB CORSBN (PRIX RT) 

coût horaire K.O. chargée 10 F 
coût horaire bateau 100 F 

NATURE 

Préparation 3px8h 

Confection des suspensions 2px8h 

Hise à l'eau 6pxl3h 
Ibxl3h 

Sous total installation 

Récolte des semences 
20px3h30tlOpx3htlpxlh 

Hise en suspension 
lpx5ht6px3ht6px2h t IbxlOh 

Filet de catinage (If/n) 

Coût location garnisseuse 

Sous total garnissage 

Rêglage de la flottabilité et entretien 
O,5i/aois - lb - 2p 

Récolte et ventes 5jx(2ptlb) 

AI . installation hydraulique (3500F/5) 
Am • filière 
Am • poulies crantées (20000F/5) 

Sous total exploitation 

TOTAL 

NB: lb = 1 bateau 

2p = 2 personnes 

TBMPS RBBL 

&1 

16 

18 
13 

us 

65 
10 

96 
6 

80 
10 

Am amortissement fiscal 

COBFF. D'BXPBRIBNCE COUT ESCOMPTABLB 

.5 

.5 

,5 

.5 

1680,00 

1120,00 

mo,oo 
650,00 

6180,00 

1480,00 

2215,00 
500,00 

1350,00 

3000,00 

11605,00 

6120,00 
1800,00 

5600,00 
4000,00 
100,00 

23182,81 
4000,00 

19002,81 

66181,81 

. ' 

i 

1 
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BILAN SIMPLIFIE DE L'EXPLOITATION DE LA FILIERE SUB­
FLOTTANTE DU SITE DE CORSEN 

Le suivi biologique a conclu à la possibilité d'élever sur la 
filière sub-flottante en un site exposé de mer ouverte, les 
deux espèces Myt11us galloprovincialis et Mytilus edulis. La 
fiabilité du système a été vérifiée sur un cycle d'une année. 
Cette expérimentation, pour être complète, devait effectuer 
l'analyse économique de ce procédé. 

-:::Nous'''rappellerons qu'il s'agi t, pour ce système d'élevage, des' 
. premières manipulations en conditions réelles. L'inexpérience 
a" fai t qu'un certain nombre de tâches ont nécessité plus de 
de main d'oeuvre qu'elles n'en demanderont avec un personnel 
et des moyens adaptés. 

Afin de ne pas fausser le bilan de cette exploitation, nous 
avons tenu compte de ce manque d'expérience. Pour cela, au 
cumul des temps observé pour chaque opération, nous avons 
appliqué un coefficient qui attribue à chacune d'elle un coOt 
escomptable en exploitation de routine (voir tableau 3). 

Le tableau 4 détaille le prix de revient actuel de la filière 
sub-flottante. Il intégre le coOt de mise en place. L'ensemble 
est estimé à 72 752 F, dont le poste "flotteur" constitue la 
partie essentielle du coOt (52 %). Ce prototype verra son prix 
diminuer par une fabrication en plus grande série et/ou par 
l'utilisation de matériaux et de pièces moins onéreux. 

Notons qu'il s'agit là du résultat d'une réflexion cherchant à 
concevoir un procédé visant à être homologué par les Affaires 
Maritimes. Ceci facilitera l'obtention du droit de son 
utilisation en mer ouverte. 

Pour l'analyse économique de l'exploitation de la filière sub­
flottante du site de Corsen, nous avons considéré que nous 
nous placions dans les conditions suivantes: 

l'exploitant est propriétaire de son bateau dont 
l'amortissement est comptabilisé sur son activité principale 
(de pêche dans ce cas) 

horaire 
brut 

il rémunère son temps et celui de son équipage au tarif 
moyen chargé de 70 F, soit environ 7 000 F mensuel 

les frais de fonctionnement du bateau sont estimés à 
100 F HT de l'heure 

il achète neuf et sans emprunt, la filière 
installations spécifiques nécessaires à l'adaptation 
bateau au travail de la filière sub-flottante 
crantées et équipement hydraulique). 

et les 
de son 

(poulies 

l'amortissement de ces biens est comptabilisé 
sur une durée pleine de 12 mois 

.. /. 
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Tableau 4· 

PRII DE LA FILIBRB SUS-FLOTTANTE 

NOlbre Prix unitaire Prix HT Pouroentage Durée d'a.l. AI. annuel F 
FLOTTEURS :. ', .. ,,', - -_.'.-.-'" . 38810,00 51,23 ':' ~~ .. -6881,00 

" ...• ,,.;'.'1 ,.: "',,~"""". ! . ~ :' ,":"':1\: " •••.• "."., :.'-~.! :",:. '. ' .. ;;,c' ,-", " ,'1'-' ". ~~} " '. :.;(' , cr !:>~:t "_~:J.N(J ~:::-~,:'" ,: . , . 

Flotteurs de 600 1. .. '.' . - 4 3140,00 12560,00 5 2512,00 
Flotteurs de 200 1. 25 1050,00 !6250,00 6 4315,00 

AMARRAGE 15212,00 20,08 2699,20 

Elingue .irte (de 12 a en 18 aa) , c.," . 6 510,00 3420,00 '; .' ,,- 3 1140,00 
Corps aorts (2,3 a3) 2 2500,00 5000,00 10 500,00 
Chatne acier (occasion) 800 2,30 1840,00 10 184,00 
Huit à grand oeil de 32 •• 6 192,00 1152,00 10 115,20 
Manilles de 24 •• 20 190,00 3800,00 5 160,00 

SUSPENSIONS BT ATTACHBS 10530,00 13,90 10530,00 

Suspentes (225 de 6 a en 24 lm) 1350 1,00 9450,00 9450,00 
Attaches flotteurs de 600 1. 4 20,00 80,00 80,00 
Attaches flotteurs de 200 1. 50 20,00 1000,00 1000,00 

-MAlTRBSSE 6200,00 8,18 2066,61 

Aussière (188 • en 18 •• ) 6200,00 6200,00 2066,61 

HISE EN PLACE 5000,00 5000,00 6,60 5 1000,00 

TOTAL 15152,00 100 23182,81 



- il loue la garnisseuse 
- il assure la vente de sa récolte 

le cycle d'élevage, depuis le garnissage jusqu'à la 
vente, s'effectue sur une année. 

Pour ces hypothèses de travail, l'exploitation de la filière 
SF de Corsen aboutit à un total HT annuel d'environ 67 000 F 
(tableau 3). Selon le prix de vente, le seuil de rentabilité 
sera atteint pour une production annuelle nette par filière 
de: 

Prix HT Production annuelle nette Rendement métrique net 
de vente pour atteindre le seuil en Kg/m pour 225 
au Kg de rentabilité en Kg suspensions de 6m 

9 7 450 5,50 
8 8 375 6,20 
7' 9 570 7,10 
6 11 170 8,30 
5 13 400 9,90 

Ainsi, pour un prix de vente de 9 F HT du kg, soit 9,50 F TTC, 
le seuil de rentabilité est atteint pour une production nette 
annuelle de près de 7,5 tonnes, soit un rendement net au mètre 
linéaire de 5,5 Kg. Pour 5 F HT, il est nécessaire d'atteindre 
les 13 tonnes soit un rendement métrique net de près de 10 Kg. 

Des productions bretonnes ont atteint ces valeurs pour des 
élevages de moules proches de l'espèce Mytilus 
galloprovincialis sur filières de surface: 8 à 9 kg 
commercialisables par mètre utile à Bréhat, pour 10 à 12 kg 
brut (soit un rapport net/brut' d'environ 75 %; M. SOULAS, 
Comité d'expansion économique des Côtes d'Armor, comm. pers.). 
Ces revdements ont été de 7 à 15 Kg/m à Ouessant. En 
Méditerranée, les valeurs obtenues pour des cycles de 
production de 6 à 12 mois sur filières de sub-surface, 
oscillent entre 8 et 12 Kg nets (ref E). 

Les 
F/Kg 
TTC 
F) • 

prix de vente HT se situent le plus souvent entre 6 et 7 
en gros et de 10 à 12 F/Kg en vente directe (8,89 à 10 F 

entre 1984 et 1987, pour la Coopérative d'Ouessant; Ref 

Dans les conditions techniques et financières énonçées 
précédemment, dont la plus importante est la possession 
préalable d'un bateau adaptable au travail de la filière sub­
flottante, une personne désirant tester cette filière sur un 
site, peut espérer atteindre l'équilibre financier dès la 
première année d'exploitation. 



Tableau 5 

TABLBAU DBS HYPOTHBSES D'RIPLOITATION 
VALEURS FORMULES 

CYCLE D'ELEVAGB 

u. cycl. par a. 
charg. initial. brut •• n kg / • 2 
charg. final. brut. en kg / • 13,35 
r.nd ••• nt n.t:3/4 charg. brut. final. 10 
production annu.ll. n.tte en tonne. P:NfILsINsIRn/1000 

VENTES RT CA:PlpriI11000 
- ._~_.-_. __ ._,-_. __ ._.----_. 

pour une production <100t/an en F /Kg 
pour plu. de 100t/an en F/ Kg 

PERSONNEL ...... -...... 

valeur d'une UKO (ch.rgée) 

NAISSAIN 

prix au Kg (port inclu de 0,5 F/Kg) 
charge initiale en Kg / , linéaire 

IMKOBILISATIONS 

production < 100t / an 
filiére 
bateau 
poulies crantées (2) 
garnisseuse 
trieuse~ laveuse 
tapis récolteur 
véhicule d'exploitation 

,i plus de 100 t / an 
ateli,r ,t terrain 
bassin et pompes 
véhicule d'exploitation 

total inve,tisseaent final hors bat,au 

TAXES 

DPK (600 F/Ha/an-2filières/Ra) 
étiquette, (25F/tonne) 
CIC (225F/Ha/an) 
taxe d'apprentissag, (de l'année) 

-
ASSURANCES 

9 
6 

Sou. total aain d'oeuvre 

110000 KO:1,541P+19, 151 (KF) 

Sous total naissain 

3 N:NflLslCiblplNs 
2 

Sou. total aaorti.seaent 

---
15152 

B:3,188IP+I05231 /10ans 
20000 PC/Sans 
15000 G/5ans 
45000 TL/Sans 
20000 TR/5ans 
50000 V/5ans 

350000 AllO ... 
100000 BP/10ans 
100000 V/San, 

Sous total Taxe. 

600 DPH:600INf/2 
25 E:251P 

225 CIC:225INf/2 
Ta:KO/I,35{O,6+0,519%)% 

Sous total as.urances 
-----_.--,~-=---:---.,.---------

sur le bateau (2,5 % valeur neuve) Ab:0,025IValeur 
hris de aachines (l,5% valeur) A,,:0,015Ivaleur 
sur le stock (l% du CA) As:O,OIlCA 
civile et "ploitation (2% du CA) Ar:O,02ICA 
sur atelier, bassin et pOIpes (O,18%) Aabp:O,0018lvaleur 
sur véhicule (5%) Av:O, 051valeur 

"LVV \../ ... n /1 vU (,j ... U 

NOMBRB DB FILlERB(S) 

1 21 

94,50 321,00 

850500.00 1944000,00 
. . _-_ ... .-.. _.-----_ .. _---- . 

850500,00 
1911000,00 

225281,00 518111,00 

225281,00 518111,00 

56100,00 194400,00 

56100,00 194100,00 

238929,71 161203,10 
AI. /an 

23182,81 162280,01 556388,80 
10649,10 113811,30 

1000,00 1000,00 1000,00 
9000,00 9000,00 9000,00 
9000,00 9000,00 9000,00 
1000,00 1000,00 1000,00 

10000,00 10000,00 

35000,00 35000,00 
10000,00 10000,00 
20000,00 20000,00 

110264,00 2198018,00 

6326,31 20161,95 

2100,00 1200,00 
2362,50 8100,00 
181,50 2100,00 

1016,31 2!64,95 

J0121,I3 94533,58 

10162,43 28453,58 
1950,00 1950,00 
8505,00 19110,00 

11010,00 38880,00 
810,00 

2500,00 5000,00 

RNTRBTIBN BT FONCTIONNBKBNT Sous total entretientfonctionnement 42430,13 132268,11 

filière (2% de s. valeur neuve HTI 
bateau (5!) 
,"ch ines spécifiques (5 %) 
ate lier (5%) 
véhicule (lO%1 
bassin et po.pes (5%) 

-----
Bf:O,02lvaleurlNf 

EFb:0,05Ivaleur 
EFas:O,051,0.valeur 

EFa:0,05Ivaleur 
EFv:O ,lIv.leur 

BFbp:0,051v.leur 
- ------------------CHARGES EXTERNES 

surveillance plongée (2500F/l~f/j) 
charges externes de gestion (5% du CA) 

Sous total charges externes 

;,-;: 5-;;0 O'----."..S p;Z500i"N fi ï 0 
Fg,O,OSICA 

10605,28 36360,96 
20321,85 56901,15 
6600,00 6500,00 

11500,00 
5000,00 10000,00 

5000,00 

------14215,00 103200,00 

------------1150,00 6000,00 
42525,00 91200,00 



Cette approche économique, basée sur une "exploitation réelle 
reste très simpliste. Pour une analyse plus rigoureuse qui 
intègre l'ensemble des charges réelles d'une exploitation en 
"routine", il est nécessaire d'avoir recours à un compte 
d'exploitation prévisionnel. Celui-ci s'appuiera sur les 
conclusions de cette expérimentation mais également sur celles 
de productions déjà réalisées en mer ouverte. 

COMPTES PREVISIONNELS D'EXPLOITATION DE LA FILIERE SUB­
FLOTTANTE 

Hypothèses et cahier des charges 

Il n'était pas possible d'envisager ici l'ensemble des tailles 
et des formes d'exploitation depuis l'activité complémentaire 
jusqu'à l'entreprise "industrielle". 

Conditions d'exploitation et de mise en marché 
(tableau 5) 

Nous nous sommes restreints à deux catégories d'exploitation 
dont la limite se situe par rapport à une production annuelle 
nette escomptée de 100 tonnes. 
Sous cette valeur, nous considérons que l'exploitant effectue 
l'essentiel des opérations sur son bateau qui est l'atelier 
d'expédition. La vente, au prix moyen de 9 F HT le Kg, est en 
grande partie directe, locale et assurée par l'exploitant. Au­
dessus de 100 tonnes par an, le volume produit nécessite 
l'investissement dans des structures de traitement et de 
stockage. La vente s'effectue par l'intermédiaire de 
grossistes au prix moyen HT de 6 F le kg. 

Dans les deux cas, le naissain est considéré comme acheté en 
totalité. 

Cycle d'exploitation 

Pour les-deux espèces, la charge initiale en naissain est 
fixée à 2 Kg au mètre linéaire de suspension pour obtenir un 
an plus tard une charge métrique brute de 13,5 Kg. Le 
rendement net commercialisable est égal au 3/4 de la valeur 
brute, soit 10 Kg nets commercialisables par mètre de 
suspension . Pour la filière sub-flottante, la production 
annuelle nette est alors de 13,5 tonnes. 
Pour une production annuelle de moins de 100 tian 
de filières variera donc de 1 à 7, pour une 
supérieure, il sera au moins de 8. 

le nombre 
production 



Tableau 6 

PLAN DE FINANCEMENT Année 1 Anné.e ! ADnée 3 Année 4 Année 5 

PRODUCTION ( 100 tian 

INVESTISSEMENTS 
no.bre de filière. en production 1 
tonnage produit par an 94,50 

filières 530264,00 
bateau 406491,00 
autres 180000,00 

total investisseaents 1116161,00 

RlPLOITmON 
BFR pour l'année i (BFRi) 415139,90 415139,90 115139,90 115139,90 415139,90 
so.,e de la couverture du BFRi 0,00 83154,53 165103,14 244613,11 320916,55 
besoin en trésorerie T=10JBFii-SOM(BFRi) 290591,93 201313 ,10 125494,19 45921,52 -30348,62 

SI PLUS DE 100 tian 

INVESTISSEMRNTS 
n.abre de filières en production 24 
tonnage produit par an 324,00 

filières 1818048,00 
bateau 1138143 ,00 
autres 680000,00 

total investisseoents 3636191,00 

EXPLOITATION 
BFR pour l'année i (BFRi) 1l23877,64 Im877,61 1I23877,64 ll23877,64 1I23877,64 
so.oe de la couverture du BFRi 0,00 -241365,18 -51H07,83 -822307,03 -1I70572,13 
besoin en trésorerie T=70lBFR-SOM(BFRi) 786714,35 1028079,53 1300822,18 1609021,38 1957286,47 

Tableau 7 

FRAIS FINANCIERS Année 1 2 5 

PRODUCTION ( 100 tian 

sur e.prunt CT (lan - 13 l) 37777,73 26954,64 16311,24 5970,19 0,00 

sur eaprunt LT (Sans - 10 l) 
annuités 294591,71 294597,71 294597,11 294597,11 294591,11 
capital restant dû en fin d'année 933839,39 132625,62 511290,41 261821,81 0,00 
intérêts pour l'année sur LT 11l616,10 93383,94 13262,56 51l29,05 26115,90 
part de capital reob.ursé dans l'année 182921,61 201213,11 221335,15 213468,66 261821,81 
sous total frais financier LT 111676,10 93383,94 13262,56 5ll29,05 26115,90 

total frais financiers 149453,83 120338,58 89516,81 51099,23 26115,90 

SI PLUS DE 100 tian 

sur e.prunt CT (1 an - 13l) 102m,87 133650,34 169106,88 209112,18 25H41 ,24 

sur eoprunt LT (5 ans - 10%) 
annuités 959214,68 959214,68 959214,68 959211,68 959214,68 
capital restant dû en fin d'année 3040595,42 2385440,29 1664169,64 812031,92 0,00 
intérêts pour l'année sur LT 363619,10 304059,54 238514,03 166416,96 81182,75 
part de capital reoboursée dans l'année 595595,58 655155,14 120610,65 192137,11 872031,92 
sous total frais financiers LT 363619,10 304059,54 238544 ,03 166476,96 87182,75 

total frais financiers 465891,91 437709,88 401650,91 315649,14 341629,99 



, 

Investissements et charges d'-exploitation 

Les moyens de production et d'exploitation sont achetés neufs. 
Ils permettent et correspondent à un certain "confort" 
d'exploitation qui se rapproche de ceux qui, à terme, 
apparaissent dans une exploitation rodée. Leur amortissement 
fiscal est calculé sur une année pleine. Les coOts retenus 
dans les tableaux 3 et 4 ont été obtenus par enquêtes auprès 
de divers fournisseurs pour le naissain, les biens et services 
extérieurs, les taxes et primes d'assurances (voir annexe 5: 
CoOts des biens et services). Les pourcentages pour le calcul 
des charges d'entretien et de fonctionnement sont des moyennes 
de valeurs obtenues auprès de différents professionnels. 

Nous avons procédé différemment pour l'estimation du poste 
main d'oeuvre MO. Nous avons compilé des cas réels et des 
calculs prévisionnels pour différents sites et/ou techniques 
mytilicoles en mer ouverte. En évaluant le coOt par rapport à 
une production nette P, obtenue ou estimée, nous avons calculé 
la formule de la droite s'ajustant au mieux à ces couples de 
valeurs (droite de régression): MO=1,54*P+79,751 (en KF). Le 
coOt annuel de l'unité de main d'oeuvre (UMO) chargée a été 
fixé à 140 000 F, toutes catégories de personnel confondues, 
soit un salaire moyen net d'environ 7 000 F. 

Nous avons adopté la même 
donnant la valeur neuve 
production: B=3,188*P+105231 

démarche pour 
du bateau 

(en F). 

calculer la formule 
en fonction de la 

PLAN DE FINANCEMENT DES MOYENS DE PRODUCTION (tableau 6) 

Il ne nous était pas possible d'envisager l'ensemble des cas 
de figure. Dans le cadre d'une analyse prévisionnelle, il 
apparaît souhaitable de se donner des contraintes relativement 
importantes. Elles ont été définies en concertation avec un 
cabinet d'expertise comptable' au fait des activités aquacoles 
et agricoles. 

Nous allons considérer le cas d'une exploitation nouvelle, 
dans laquelle le(s) promoteur(s) n'apporte(nt) aucun fond 

~-~~~~~~-~--pri-vé-i~ ne bénéficie(nt) d'aucune aide à l'investissement (pour 
ces possibilités voir annexe 6: résumé sur les aides à 
l'aquaculture) et ne peut(vent) prétendre aux prêts bonifiés. 

Investissements 

Ils sont effectués en totalité dès 
l'exercice fiscal. Ils 
intégralement financés par 
sur 5 ans débutant à la même 

sont achetés 
le premier jour de 

neufs. Ils sont 
à long terme (LT) à 10% 

Exploitation 

un emprunt 
date. 

Au moins pour la première année d'exploitation, du fait de 
l'absence de fonds propres, il est nécessaire de souscrire un 

-lf 
GEFICO SA MM. MONEGER et ABRGRALL 18 rue J. Jaurès Brest 98 80 44 20 



emprunt à court terme pour dégager le besoin en fond de 
roulement (BFR). Il s'agit de la trésorerie pour accomplir un 
cycle d'exploitation depuis l'achat de la matière prem~ere 
(naissain) jusqu'à l'encaissement des créances clients. Nous 
avons financé ces besoins par un emprunt à court terme (CT) à 
13 % sur une période égale à celle du cycle d'élevage (12 
mois). 

L'estimation du besoin en fond de roulement de l'année (BFRi) 
s'obtient en sommant les montants des postes PERSONNEL, 
NAISSAIN, TAXES, ASSURANCES, ENTRETIEN FONCTIONNEMENT et 
CHARGES EXTERNES du tableau 5. Cette somme est diminuée de 30% 
car les sommes sont engagées progressivement au cours du cycle 
d'exploitation. 

Si on additionne les éventuels bénéfices après impôts et les 
amortissements de l'année moins la part de capital de 
l'emprunt à long terme remboursée sur la même période, on 
obtient la couverture du besoin en fond de roulement (CFRi) 
pour l'exercice suivant (c'est approximativement le montant 
restant en caisse en fin de cycle achat de matière première­
encaissement des créances clients). Cette somme couvre en 
partie le BFRi suivant si elle est positive (exemple du cas 7 
filières dans le tableau 6) et l'accentue si elle est négative 
(cas 24 filières, même tableau). Il est donc souhaitable que 
la couverture du besoin en fond de roulement CFRi soit la plus 
positive possible dès l'année 1. Dans le cas contraire, elle 
diminuera progressivement et entraînera une augmentation des 
frais financiers à court terme (cas 24 filières, tableau 7). 

Pour le calcul de l'impôt, nous avons choisi la contrainte 
maximale: impôt sur les sociétés à 42%. Le régime d'imposition 
en conchyliculture est complexe, mais souvent moins 
défavorable que celui que nous nous sommes imposés. 

COMPTE D'EXPLOITATION ET TRESORERIE A COURT TERME 

Ce compte d'exploitation prévisionnel a été effectué sur 
tableur LOTUS 123. Toute valeur peut-être modifiée et agit 
automatiquement sur le résultat final. Dans un soucis de 
sévérité, nous avons recherché la rentabilité dès la première 
année d'exploitation (dite année 1). 

Production inférieure à 100 tian - de 1 à 7 filières 

Les tableaux 8, 9 et 10 sont les comptes prévisionnels sur 5 
ans pour des exploitations respectivement de 5, 6 et 7 
filières sub-flottantes. Pour un nombre inférieur, la 
rentabilité, même à l'année 5, n'est jamais atteinte. Le point 
mort ou seuil de rentabilité, c'est-à-dire l'équilibre entre 
la somme des charges et celle des produits, est obtenu à 
l'année 3 pour 5 filières et à l'année 1 pour 6 et 7 filières 
(voir figure 21). 



Tableau 8 

COHPTE D'EXPLOITATION PREVISIONNEL PRODUCTION ( 100 tian 

Nombre de filières en production 5 
-._--------- ------.--------

Année 1 ~ Année 2 % Année 3 X Année 4 % Année 5 % 

NAISSAIN 40500,00 6,45 40500,00 6,63 10500,00 6,84 40500,00 1,08 40500,00 1,34 

CHARGES EXTERNES ET TAXES 102031,46 16,25 102034,46 16,10 102034,46 11,23 102034,16 11,83 102034,16 18,50 

taxes 1621,68 4621,68 1621,68 i 1621,68 ml,68 
entretien et fonctionnement 35096,25 35096,25 35096,25 • 35096,25 35096,25 
assurances 30685,53 30685,53 30685,53 30685,53 30685,53 
charges externes 31625,00 31625,00 31625,00 31m,00 31625,00 

PERSONNEL 183101,00 29,26 183101,00 30,01 183101,00 31,02 183101,00 32,10 183101,00 33,31 

AMORTISSEMENT ANNUEL 183956,43 29,30 183956,43 30,12 183956,43 31,01 183956,13 32,15 183956,13 33,36 

FRAIS FINANCIERS 111605,53 18,13 100650,06 16,48 81m,10 13,84 i 62015,43 
1 

10,85 11219,80 1,18 
i 

TOTAL CHARGES mm,12 100,00 610841,95 100,00 5921ll,29 100 ,512261,32 100,00 551H1,69 100,00 
prix de revient 9,30 9,05 8,11 8,48 8,11 

TOTAL PRODUITS 601500,00 601500,00 601500,00 601500,00 601500,00 

prix de vente HT le Kg 9,00 9,00 9,00 9,00 9,00 
tonnage produit 61,50 61,50 61,50 61,50 61,50 

RESULTATS 
-----
bénéfice avant impôt -20291,42 -3311,95 15385,11 35232,68 56058,31 
bénéfice après iapôt de 42% -20291,42 -3311,95 8923,11 20434,95 32513,82 

CAPACITB D'AUTOFINANCEHENT 

bénéfice après impôt 1 •• ortiBsements 163659,02 180614,48 192880,14 ,201391,39 216110,25 
-part de capital remboursée de l'emprunt III 006 ,82 158401,51 114!18,26 '191613,08 210845,33 , 

:couverture du BFS de l'année suivante 19652,19 m06,98 18631,89 112118,30 5621,92 
-----------". 
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Tableau 9 

COMPTB D'BXPLOITATION PRBVISIONNBL PRODUCTION ( 100 tIan 

Nombre de filières en production 6 

Année 1 1 Année 2 % Année 3 l Année 1 l Année 5 l 

NAISSAIN 18600,00 6,19 18600,00 1,02 18600,00 1,28 18600,00 1,58 18600,00 1,92 

-
CHARGES EXTERNRS BT TAXES 111596,68 16,13 111596,68 16,99 111596,68 11,63 111596,68 18,35 111596,68 19,11 

taxes 5411,01 5411,01 5411,01 5111,01 5111,01 
entretien et fonctionnement 38163,19 38163,19 38163,19 38163,19 38163,19 
assurances 35106,18 35106,18 35106,18 35106,18 35106,18 
cbarges externes 31950,00 31950,00 31950,00 31950,00 31950,00 

PBRSONNBL 204191,00 28,51 204191,00 29,55 201191,00 30,65 201191,00 31,90 201191,00 33,31 

AMORTISSEMRNT ANNURL 211413,10 29,55 2l1413,IO 30,55 211W,10 31,69 2l1m,10 32,99 211I!3,10 31,11 

-
FRAIS FINANCIRRS 133529,68 18,66 .109910,20 15,89 85062,11 12,15 58818,39 9,18 31215,53 5,09 

TOTAL CHARGRS 115660,16 100,00 692010,98 100,00 661193,25 100 610919,16 100,00 613316,31 100,00 
prix de revient 8,81 8,51 8,21 1,91 1,51 

TOTAL PRODUITS 129000,00 129000,00 129000,00 129000,00 129000,00 

prix de vente HT le Kg 9,00 9,00 9,00 9,00 9,00 
tonnage produit 81,00 81,00 81,00 81,00 81,00 

RESULTATS 

bénéfice avant impôt 13339,51 36929,02 61806,15 88020,81 115623,69 
bénéfice après iapôt de 12% 1136,91 21118,83 35841,92 51052,08 61061,11 

CAPACITB D'AUTOFINANCBMRNT 

bénéfice après impôt t amortissements 219180,01 232861,93 211291,02 262195,18 218501,81 
-part de capital re.boursée de l'e.prunt 163161,22 119810,61 191191,10 211510,87 239333,51 

:couverture du BFR de l'année suivante 55115,82 53051,29 19199,31 11921,31 39111,21 

----



Tableau 10 

COMPTE D'EXPLOITATION PREVISIONNEL PRODUCTION ( 100 tian 

No.bre de filières en production 

Année 1 ~ Année 2 ~ Année 3 • Année 1 • Année 5 % • • 

NAISSAIN 56100,00 1,06 56100,00 1,32 56100,00 1,62 56100,00 1,91 56100,00 8,33 

CHARGES EXTERNES ET TAIES 133158,90 16,51 133158,90 11,19 133158,90 11,91 133158,90 18,12 133158,90 19,56 

taxes 6326,31 6m,31 m6,31 6326,31 6326,31 
entretien et fonctionne.ent 12130,13 12130,13 12130,13 12130,13 12130,13 
assurances 40121,43 40121,13 10121,43 10121,13 10121,13 
cbarges externes 11215,00 1l215,00 11215,00 11215,00 11215,00 

PERSONNRL 225281,00 28,04 225281,00 29,09 225281,00 30,29 225281,00 31,68 225281,00 33,09 

AHORTISSEMENT ANNUEL 238929,11 29,11 238929,11 30,85 238929,11 32,13 238929, Il 33,60 238929,11 35,09 

-
FRAIS FINANCIERS 149153,83 18,60 120338,58 15,51 89516,81 12,05 51099,23 8,03 26115,90 3,93 

TOTAL CHARGES 803523,19 100,00 111108,25 100,00 113616,11 100 111168,90 100,00 680815,51 100,00 
prix de revient 8,50 8,19 1,81 1,53 1,20 

------- -------
TOTAL PRODUITS 850500,00 850500,00 860500,00 850500,00 850500,00 

prix de vente HT le Kg 9,00 9,00 9,00 9,00 9,00 
tonnage produit 94,50 91,50 91,50 91,50 91,50 

-
RESULTATS 

bénéfice avant i.pôt 16916,51 16091,15 106853,53 139331,10 169651,43 
bénéfice après iapôt de 12~ 21246,31 11133,22 61915,05 80812,01 98399,51 

CAPACITE D'AUTOFINANCEHENT 

----------- ----------------
bénéfice après impôt t q lortisseaents 266116,11 283062,98 300901,81 319141,81 331329,31 

-part de capital re.boursée de l'eaprunt 182921,61 201213,11 221335,15 243168,66 261821,81 

:couverture du BFR de l'année suivante 83251,53 81819,21 19569,61 16213,11 69501,53 
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Tableau 11 

DEfAIL DES POSTES EN FONCTION DU NOMBRE 
DE FILIER!S EXPLOITEES (A l'année 1) 

-

NAISSAIN CHAEGESITAIES 
NOMBRE DB FILIER!(S) 

1 8100 39186 
2 16200 55318 
3 24300 10910 
4 32400 86412 
5 10500 102034 
6 48600 111591 
1 56100 133158 

8 64800 202900 
12 91200 202900 
16 129600 252189 
20 162000 301418 
24 194400 350161 
28 226800 400055 
30 243000 421100 
40 324000 511922 
50 405000· 611144 

PERSONNEL AM. ANNUEL 

100511 14010 
I2l331 10H96 
142121 128983 
162911 156410 
183101 183956 
20H91 21H13 
225281 238930 

216011 321416 
329231 431363 
412391 541310 
495551 651256 
518111 161203 
661811 811150 
103151 926123 
911351 1200990 

1119251 1415856 

FEAIS FIN. TOTAL CHARGES C.A. PRIX DE REVIENT TOTAL INVEST. TOTAL INVE!/C~ 

53909 216346 121500 20,41 404021 3,33 
69833 364208 243000 13,49 522811 2,15 
85151 mon 364500 11,16 641601 1,16 

101681 539934 486000 10,00 160391 1,56 
111605 621196 601500 9,30 819181 1, !5 
133530 115660 129000 8,84 991911 1,31 
149454 803523 850500 8,50 1116161 1,31 

215823 1001121 648000 9,28 1135551 2,68 
218340 1339031 912000 8,21 2210111 2,21 
340851 1616341 1296000 1,16 2685811 2,01 
mm 2013659 1620000 1,46 3161031 1,95 
465892 2350913 1944000 1,26 3636191 1,81 
528409 2688285 2268000 1, Il 4111531 1,81 
559668 2856942 2430000 1,05 4348931 1,19 
115961 3100224 3240000 6,85 5536831 1,11 
812254 4543505 4050000 6,13 6124131 1,66 



L'exploitation de 5 filières est théoriquement l'unité de 
production minimale permettant d'atteindre le seuil de 
rentabilité sur 5 années de production. Cependant, la marge 
prix de revient· - prix de vente reste faible: elle n'est que 
de 9 % à l'année 5. Elle devient plus "confortable" pour le 
cas 7 filières, puisqu'elle atteint les 20 %. 

Le ratio (somme des investissements/chiffre d'affaire annuel) 
est au mieux de 1,31 pour le cas 7 filières (tableau 11). Dans 
le cas d'une exploitation porcine, qui est l'une des 
productions agricoles nécessitant le plus d'investissements, 
il oscille entre 1 et 1,2 (M. ABGRALL, comm. pers.). Il met en 
évidence l'importance des investissements pour ce système 
d'exploitation et montre bien la haute technicité nécessaire à 
l'exploitation en mer ouverte. 

Production supérieure à 100 t/an-8 filières et plus 

Le tableau 12 est le compte prévisionnel d'une exploitation de 
24 filières. Celle-ci nécessite 4,14 personnes à plein temps, 
pour une production escomptée de 324 tonnes par an. 

Pour les conditions d'exploitation citées précédemment, la 
figure 22 montre que le seuil de rentabilité à l'année 1 
n'est pas atteint quelque soit le nombre de filières en 
production. Au mieux le prix de revient est de 6,73 à l'année 
1 pour le cas 50 filières (tableau 11). Le ratio (sommes des 
investissements/chiffre d'affaire annuel) est alors de 1,66. 

Cette analyse économique repose sur un certain nombre 
d'hypothèses simplificatrices (linéarisation): sur une période 
de 5 ans, les prix sont inchangés et peu sensibles aux 
variations des quantités vendues ou achetées, la plupart des 
charges sont proportionnelles à la production escomptée. 

L'importance respective et l'évolution des différents postes 
de charges du compte prévisionnel, pour les cas 7 et 24 
filières, et selon les années du compte prévisionnel sont: 

Postes 7 filières 24 filières 
(en %) Année 1 Année 5 Année 1 Année 5 

Amortissements 29,74 35,09 32,38 34,19 
Personnel 28,04 33,09 24,62 25,99 
Frais financiers 18,60 3,93 19,81 15,34 
Charges et taxes 16,56 19,56 14,92 15,75 
Naissain 7,06 8,33 8,27 8,73 

Parmi les charges relatives à l'exploitation, les deux 
principales concernent les amortissements annuels et la main 
d'oeuvre. Leur accroissement des années 1 à 5 est dû en grande 
partie à la baisse simultanée des frais financiers. 



Tableau 11 

COHPTi D'EXPLOITATION PREVISIONNEL 

Nombres de filières en production 

NAISSAIN 

CHARGES EXTERNES ET TAXES 

tales 
entretien et fonctionneaent 
assurances 
charges externes 

PERSONNEL 

AMORTISSEMENT ANNUEL 

PRODUCTION ) 

21 

Année 1 

194400,00 

350166,64 

20161,95 
132268,11 
91533,58 

103200,00 

518111,00 

761203,10 

,--------
FRAIS FINANCIEES 

TOTAL CHARGES 
prix de revient 

TOTAL PRODUITS 

priI de vente HT le Kg 
tonnage produit 

RESULTATS 

bénéfice avant impôt 
bénéfice après impôt de !2% 

165891,91 

2350972,70 
7,26 

19HOOO,OO 

6,00 
324,00 

-106912,10 
-406912,70 

100 tian 

Année 2 

8,21 194400,00 

14,92 350166,64 

20161,95 
132268,11 
94533,58 

103200,00 

24,62 578111,00 

32,38 161203,10 

19,82 131109,88 

100,00 2322190,62 
1,17 

19HOOO,OO 

6,00 
321,00 

-378790,62 
-378190,62 

Année 3 

8,31 191100,00 

15,10 350166,64 

20161,95 
132268,11 
91533,58 

103200,00 

21,91 518111,00 

32,11 761203,10 

18,81 101650,91 

100,00 2292731,65 
1,08 

1941000,00 

6,00 
321,00 

-3!8131,65 
-318131,65 

CAPACITE D' AUTOFINAÏlcilMilNT---------------------------------

bénéfice t .;0 rtis s;;en t -----------354230,-10---------------- 382! 1 ï;"4S----- !12 m , 15 
-part de capital remboursée sur eaprunt 595595,58 655155,11 120670,65 

:couverture du BFR de l'année suivante -241365,18 -272112,65 -308199,20 

8,48 

15,30 

25,21 

33,20 

17,18 

100 

Année 1 

19HOO,OO 

350166,64 

20161,95 
132268,11 
91533,58 

103200,00 

518111,00 

161203,10 

315619,14 

2260730,!8 
6,98 

1944000,00 

6,00 
321,00 

-316130,48 
-316130,18 

!!lm,62 
192731,11 

-348265,09 

8,60 

15,52 

25,60 

33,67 

16,62 

100,00 

Année 5 

19HOO,OO 

350166,64 

20161,95 
132268,11 
91533,58 

103200,00 

518111,00 

161203,10 

311629,99 

m6110,13 
6,81 

19!!OOO,OO 

6,00 
321,00 

-282110,13 
-282110,73 

418192,31 
872031,92 

-393539,56 

8,13 

15,15 . 

25,99 

34,19 

15,3! 

100,00 



Cette étude prévisionnelle volontairement sévère (matériel 
exclusivement neuf, salaire moyen élevé, amortissements, frais 
financiers et imposition maximum, recherche d'une rentabilité 
dès l'année 1) , conclut à une rentabilité si le prix de vente 
se maintient à 9 F le Kg. La production annuelle à écouler 
localement serait alors de 67,5 (5 filières) à 94,5 tonnes (7 
filières), soit au maximum 2 tonnes par semaine si la 
commercialisation s'effectue sur 6 mois de l'année. Elle 
nécessiterait l'emploi de 1,3 à 1,6 personnes à plein temps. 

Quelque soit le nombre de filières mises en production pour le 
cas d'une exploitation cherchant à produire plus de 100 tian, 
la rentabilité à l'année 1 n'est jamais atteinte et ce malgré 
une baisse sensible du prix de revient (8,50 F pour 7 filières 
contre 6,73 pour 50, à l'année 1; tableau 10); en effet la 
commercialisation s'effectue alors en gros au prix moyen de 6 
F par Kg. 

La rentabilité de ce type d'exploitation mytilicole peut-être 
recherchée de quatre façons. Nous les envisagerons séparément. 

par une mécanisation accrue susceptible de réduire 
flensiblement le poste main d'oeuvre 

en achetant d'occasion les moyens d'exploitation de la 
filière sub-flottante 

- par une augmentation de la production par filière 

par une réduction de la valeur neuve de la filière, 
associée ou non à une augmentation de sa durée d'amortissement 

Le poste personnel pourrait-être réduit par une mécanisation 
accrue. Cependant, nos hypothèses prévoient actuellement 1,61 
UMO pour une production de 94,5 tonnes et 4,13 UMO pour 324 
tonnes par an. Ces valeurs paraissent relativement peu 
compressibles. 

L'exploitant peut également minimiser ses coUts en 
investissant dans du matériel d'occasion. Cette démarche est 
souvent adoptée par les professionnels, notamment lors des 
phases d'essais ou de montée en puissance. Cependant, à terme, 
l'exploitant recherchera un certain "confort" d'exploitation 
et le niveau des investissements se rapprochera de celui 
retenu dans notre analyse. Seuls les frais financiers seront 
sensiblement réduits. 

La production 
soit par un 
accroissement 

par filière peut être augmentée de deux façons: 
rendement métrique super1eur, soit par un 

de la longueur productive en place par filière. 
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Tableau 13 

.• ix de la Rend"," t Longueur utile Production annuelle Nombre filières Prix de revient IICA Prix de revient IjCA 
1 filière SF métrique net par filière nette par filière en production à l'année 1 • l'année 1 

F en kg/. en • en tonnes en F Ikg pour 1 filière, 

1 Variable,: rende.ent .étrique et no.bre de filière. en production 

152 18 1350 24,30 12 5,99 l,50 6,23 0,89 
lm 15 1350 20,25 24 5,88 1,42 6,80 0,99 

I,".riable: longueur productive totale p~r filière. 

lOoOOO 10 2000 20 24 6,39 l, !1 1,31 1,03 
83000 10 mo 25 2! 6,02 1,31 6,82 0,91 

riable: valeur neuve de la filière (durée d'amortissement con.tante de 3,21 an.) 

150000 10 1350 13,5 24 6,44 l,55 1,69 1,10 
000 10 1350 13,5 24 6,12 1,43 1,31 1,02 
000 10 1350 13,5 24 5,81 1,30 1,05 0,94 

1." 000 10 1350 13,5 2! 5,96 1,31 1,21 0,98 



Toutes autres conditions maintenues constantes, nous pouvons 
définir le dimensionnement respectif de chacune de ces 
variables pour obtenir le seuil de rentabilité à l'année 1 
pour les cas 12 et 24 filières (tableau 13). 

Ces deux éventualités ne peuvent-être retenues car les 
productions nettes corespondantes dépassent nettement la 
charge brute que la filière sub-flottante peut supporter dans 
son dimensionnement actuel (17 tonnes). De plus les rendements 
métriques nets (18 et 20 Kg/m) pour un nombre (225) et une 
longueur (6 m) de suspension maintenus constants, seront très 
rarement obtenus. 

Nous pouvons effectuer la même démarche pour le calcul de la 
valeur neuve de la filière sub-flottante pour laquelle la 
rentabilité est atteinte dès l'année 1 dans le cas 24 filières 
(tout autre paramètre maintenu constant). 

Dans sa configuration actuelle et en ne jouant que sur 
paramètre du compte d'exploitation, il serait nécessaire 
réduire son coüt de près de 50 % pour se situer à un 
niveau de rentabilité. 

ce 
de 

bon 

Notons que c'est à partir de cette valeur que le ratio I/CA 
devient inférieur à 1 pour le cas 7 filières. 



Résumé économie 

Le bilan simplifié de l'exploitation de la filière sub­
flottante expérimentée sur la concession IFREMER de Corsen 
conclut: à partir d'une production annuelle nette par filière 
de 13,5 tonnes soit un rendement métrique net de 10 Kg, une 
personne en possession d'un bateau adaptable au travail de la 
filière sub-flottante et désirant tester ce système d'élevage, 
peut espérer atteindre l'équilibre financier dès la première 
année d'exploitation. 

Un compte prévisionnel s'appuyant sur les conclusions de cette 
étude mais également sur celles d'autres productions 
mytilicoles réalisées en mer ouverte sur le littoral français, 
tente une analyse plus rigoureuse en envigeant deux tailles 
d'exploitation et sur la base des hypothèses suivantes: 

Production'annuelle Production annuelle 
inférieure à 100 t supérieure a 100 t 

La coomercialisation est Les volumes produits nécessitent 
en grande partie locale et assurée d'investir dans des structures de 
par l'exploitant à partir de traitenent et de stockage (atelier-
son bateau qui est l'atelier bassins- ••. ) 
d'expédition La com.ercialisation est faite par 

l'intermédiaire de grossistes 

Prix de vente moyen HT: 9 FI Kg 6 F/kg 

Le naissain est acheté en totalité à 3 FI Kg (port inclu) 

La production sur un cycle annuel est de 13,5 t par filière, soit 
un rende.ent .étrique net de 10 Kg 

Les ooyens de production et d'exploitation sont achetés neufs 

Le salaire moyen mensuel, toutes catégories de personnel confondues 
est de 7 000 F net soit une UMO chargée de 110 000 Flan 

Les entreprises sont nouvelles, sans apport de fond privé, 
sans aide à l'investissement et ne pouvent prétendre aux prêts bonifiés 

Les investisse.ents sont financés par un e.prunt à long ter.e au taux de 
10 % et le besoin en fond de roulement par un emprunt à court ter.e à 13% 

L'i.position sur les bénéfices est au taux de 12 % 

La rentabilité est recherchée dès l'année 1 

* H = haute 
M = moyenne 
B = basse 

Niveau de sévérité 
des hypotheses * 

B à H pour (100t/an 
H à H pour )100t/an 

H 

H 

H à H selon 
les sites 

H 

H 

H 

H 

H 

H 
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Pour une exploitation cherchant à produira annuellement moins 
de 100 t, l'unité de production minimale qui atteint le seuil 
de rentabilité dès l'année 1 est de 7 filières sub-flottantes, 
soit une production escomptée de 94,5 t et commercialisée 
localement au prix HT moyen de 9 F/kg. 

Dans le cas d'un dimensionnement d'exploitation supérieur à 
100 t, l'importance des investissements, liée notamment au 
prix actuel de la filière (75 752 F) et les frais financiers, 
liés aux contraintes de financement et d'investissement 
choisies dans cette étude, font que, quel que soit le nombre 
de filières mis en élevages, la rentabilité n'est pas prouvée. 

La recherche de cette rentabilité passe par une réduction 
significative du prix actuel de la filière sub-flottante, 
aSSOCLee à une mécanisation pouvant limiter les besoins en 
personnel. 



CONCLUSION 

Le site retenu pour cette opération pilote, outre son intérêt 
pour sa grande exposition aux intempéries de la mer ouverte, 
présente l'avantage d'être bien connu grâce aux études 
approfondies réalisées dans le cadre d'un avant-projet de 
centrale EDF. 

L'exploitation effectuée avec les moyens humain et matériel de 
la coopérative AQUA-BREIZ-IROISE du Conquet a permis de 
définir les gestes et les techniques appropriés au travail de 
la filière sub-flottante, proposée par l'IFREMER comme 
nouvelle structure mytilicole de mer ouverte. 

Le suivi biologique conclut, après 
l'absence de dégrappage de moules 
proches de l'espèce Mytil us édulis. 

une année 
hybrides, 

d'élevage à 
probablement 

Les nombreux échecs enregistrés sur différents sites et 
structures d'élevage, réalisés avec de la demi-moule de cette 
même espèce, lui ont conféré de mauvaises qualités de tenue. 
Il serait délicat d'imputer cette différence au seul paramètre 
"structure d'élevage en sub-flottant". L'influence du site 
(présence d'un courant régulier) et le fait que ces animaux 
hybrides ne soient pas clairement identifiés comme appartenant 
à l'espèce Mytilus edulis, auront pu influencer ce résultat. 

Cette expérimentation confirme de nombreuses observations. 
Certaines apparaissent comme fondamentales pour le succès de 
la mytiliculture en mer ouverte. Les performances de 
croissance et de tenue des moules sont meilleures avec de 
jeunes individus, quelle que soit l'espèce utilisée. Pour 
Mytilus galloprovincialis, espèce retenue par la plupart des 
exploitants, ce constat nécessite une meilleure gestion de la 
ressource en naissain, ce qui implique des expérimentations de 
sites et de techniques de captage. 
Il serait également important d'approfondir la connaissance 
des relations qui unissent charge initiale pour une taille 
donnée et croissance optimale, si possible sans dédoublement, 
opération très coûteuse en main d'oeuvre. 

La filière sub-flottante, du fait d'un éloignement des 
supports d'élevage par rapport à la surface, s'affranchit bien 
des intempéries rencontrées en mer ouverte et les produits 
sont alors peu sollicités. L'utilisation de matériaux et 
d'éléments plus fiables et moins coûteux permettraient 
d'améliorer les deux points faibles actuels de ce sytème: sa 
fiabilité à long terme et son coût. 
L'adaptation ou la conception des embarcations exigée pour 
son exploitation, ne constitue pas un obstacle. 



Une analyse économique, bien que volontairement severe, 
conclut à une rentabilité des petites exploitations cherchant 
à produire moins de 100 t par an, pour une commercialisation 
locale à un prix moyen de 9 F/Kg. Dans cette étude, cette 
valeur de production est considérée comme la limite de 
saturation d'équipements minimum, dont l'essentiel est 
constitué par l'embarcation. Dans le cas d'une production 
supérieure, il est nécessaire de procéder à de nouveaux 
investissements. Parallèlement, il y a une baisse du prix de 
vente à 6 F/Kg car les volumes produits nécessitent une 
commercialisation par l'intermédiaire de grossistes. Dans ce 
cas, la rentabilité n'est pas prouvée quel que soit le 
dimensionnement de l'unité de production, la baisse du prix de 
revient ne compensant pas celle du prix de vente. Ce dernier 
constitue donc le paramètre fondamental dans l'atteinte de la 
rentabilité d'une exploitation utilisant ce procédé d'élevage. 

Bien que cette technique soit encore coûteuse, elle doit-être 
retenue; d'une part, une marge incontestable de progrès existe 
pour ce système encore à l'état expérimental, d'autre part, la 
mytiliculture en mer ouverte constitue un complément 
intéressant aux élevages traditionnels tant sur le plan de 
l'espace (accès à de nouveaux sites) que celui du marché 
(constitution d'une production de jonction). 
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ANNEXE :1 

Certains critères morphologiques sont assez fidèles 
permettre une distinction rapide (mais non certaine) 
Nytilus edulis et Nytilus galloprovincialis. 

Tableau 4 extrait de M.H. OMNES (1987) 

... __ .. ,~---. . .. _-
Tableau 4 dans OMNES M.H. (1987) 

M. edulis M. galloprovincialis 

coquille bleu profond violet pourpre 

pour 
entre 

fin~s rayures scmbres 
longitudinales 

fines stries d'accroissement 
sur face externe 

-manteau 

-muscle adducteur 
ant~rieur 

I-rapport 
hauteur-/lor.gueur 

bords brun clair 

petit 
insertion très latérale 

f.?i b l e 

Profil 

A.~ 

bords violets 

plus gros 
insertion moi~s latérale 

élevé 

A rro/l."'; 

a. M çollocrC'tim:ioij, 

Critères de différenciation entre M. edulis et M. ~alloprovincialis 

Selon LUBET (1973) et SEED (1974). 
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ANNEXE 4 LES STADES MACROSCOPIQUES DU "CYCLE SEXUEL 
DES MYTILIDES 

NB: la gonade est diffuse dans le manteau et la masse viscérale 

STADE 0: REPOS SEXUEL 
Le manteau a un aspect homogène. Il est épais, sans réseau 
visible 

STADE 1: 
Un fin réseau se développe sur le manteau qui perd son aspect 
homogène (dessin des premiers follicules) 

STADE 2: LA GAMETOGENESE 
Le dessin des follicules est apparent et la couleur propre à 
chaque sexe (rose saumon pour les femelles, blanc jaunâtre pour 
les mâles) apparaît à la fin de ce stade. 

STADE 3: ATTEINTE DE LA MATURITE SEXUELLE ET REPRODUCTION 
Le manteau devient translucide et fin après l'émission des 
gamètes. Il prend alors une teinte orangée. 



ANNEXE 5 COUTS DES BIENS ET~ SERVICES 

Description Valeurs 89 Source 

NAISSAIN: 

Poste à coÛt très variable, pouvant être nul lors d'un captage 
naturel sur les structures d'élevage. 

Edulis 

achat de naissain «l,.) 
de.i-.oule (10 à 20 ".) 
de roche (>20 .n)ou de fond 
GDAM (deai-.oule) 

Locale 

du captage au garnissage 
récolté sur la roche 
garnissage SF (de roche) 
de.i-.oule en Méditerranée 

(làlc.) 

3F/. de corde de coco Boucholeurs 
2 à 3F Ikg 
1 à 2F Ikg 
4 à 6,5F/garni Rouleau, 1986 

2,15 FI' garni 
6 F/o garni 
6,5 FI_ garni 
2 à 3 Flkg 

JY Hoign 
JY Hoign 
Calcul Corsen 
CEPRALHAR 

Hoyenne retenue: 3 Flkg (port inclu : 0,5 F/kg) 

CHARGE BRUTE INITIALE 

Héditérannée 

Galloprovincialis 
en cycle court (6 "ois) 

en cycle long 
(de 6 à 14 Dois) 

3 Kg pour du 2 à 4 ca ) Vidal-
3,5 Kg pour du 3 à 5 ca ) Giraud 
4 Kg pour du 4 à 6 CD .) (cou. pers.) 
1,5 à 5,5 Kg/a ) 

Koyenne retenue: 2Kg 1 a linéaire 

PERSONNEL (une UMO chargée=140 KF en 89) 

Valeurs de comptes prévisionnels (P) ou d'observations terrain 
( 0) 

Héditerranée 

6 filières de Bub-surface 
150 tian 

18 fili~res de ,ub-surface 
ISO tian 

340 KF 

800 KF 

Ref F (P) 

Ref F (p) 



Finistère 
Ouessant (50~ des charges) 
filières de surface type 'Pratt' 
25 tian pour 3,5 filières 110 KF 
60 tian 5 filières 180 KF 
100 tian 8 filières 220 KF 

Côtes du nord 
filières de surface Bretagne Casiers 
Il tian (Bréhat) filières 140 KF 
325t/an (Bréhat) 54 filières 520 KF 
108 tian (Bréhat) 18 filières 280 KF 
filières de sub-surface (Tunisienne) 
20 tian (Morgat) filière 28 KF 

(O) 
} Moign JI (P) 
} dans Ref F(P} 

O.nès, 1987 (O) 
Rouleau, 86 (P) 
Rouleau, 86 (P) 

Onnès, 1981 (O) 

RElATIOII PRODUCTIüll (i)- 1'iO (Kf) 
Régression linéaire 

800 

700 

600 

500 

400 

300 

200 

100 

1) o 
1 1 1 , 

1) 200 400 

Prodll:tion en tonnes lan 

Relation retenue: HO (F/an}:I,54!Production (Kgfan}tl9 751 
(régression linéaire ayant un r' de O,91) 

BATEAU 

Méditerranée 
450 tian pour 18 FSS 1,6 HF (2 bateaux) } 
450 tian pour 18 FSS 1,2 HF (1 bateau) } Ref F (P) 
150 tian pour 6 FSS 0,8 HF (1 bateau) } 

BRETAGNE 
50 tian pour 9 FS 0,01 HF (occasion) Hoign (O) 
400 tian pour 24 FS 1,6 HF Hoign (P) 
400 t/an(bouchots} 1,6 HF Hytlli , (O) 
400 tian (FF) 1,2 HF Ref F (P) 

,~ 

M 
) 
J 
'l' o 
1) 



RELATION PRIj[)UCTlotl - COUT 2,ATEAIJ 
Rigl'ession liniail'e 

1,6.,-------------------l1----ll----, 
.r'"--

1,4 

1,2 

1 

O,S 

0,6 

0,4 

0,2 

o o 

o 

8~--~o--_.------~--------,_------r_----~ 
o 200 400 

Relation retenue: Bateau IF):3,188IProduction (Kg)tl05231 
(régression linéaire avec un r' de 0,82) 

NOMBRE DE FILIERES PAR HA 

0,61 FSS 1 ha 
9 FS 1 4 ha à Ouessant soit 2,25 FS 1 ha 
12 FS 1 2,5 ha à Bréhat soit 4,8 FS 1 ha 

Moyenne retenue: 2 FSF 1 ha 

INSTALLATIONS A TERRE 

Ret F (0) 
Moign (0) 
Rouleau (0) 

Bxe~ple de l'exploitation de Monsieur Métayer :400 Tian sur bouchots 
(cou. pers.) 

-atelier de triage et stockage plus terrain 350 000 F 
-bassin et po.pes 100 000 F 

Messieurs Com.unal: 400 tian sur structures de fond Ref F (P) 

- atelier, terrain et pompage 400 000 F 
- viviers flottant 100 000 F 
- véhicule d'exploitation 100 000 F 

v 



ANNEXE 6 

MINISTÈRE DÈLÈGUÈ 
CHARGÈ DELA MER 

AFFAIRES MARITIMES 

QUARTIER DE BREST 

Affaire suivie par M. FOURNIER 

poste N° 405 

'LES AIDES A L'AQUACULTURE 
" , 

BREST; LE 05 JANVIER 1989 

Comme suite à votre demande, vous voudrez bien trouver 
ci-joint deux dossiers-types de demandes d'aides (Région, CEE) sus­
ceptibles d'être présentés par des aquaculteurs (ou conchyliculteurs). 

1) - pour se conformer au traité de Rome, les aides 
publiques aux entreprises ne sont en principe que 
des aides aux investissements. 

2) - tous les organismes "subventionneurs" se trouvent 
confrontés aux mêmes nécessités d'appréciation et de 
sélection : le même genre de dossier est donc en pratique 
exigé des promoteurs. 

,3) - les contraintes et délais liés à l'examen des projets, leur 
programmation budgétaire impliquent le strict respect 
de certaines dates-limites. 

11- ~!~~_~~~~~~~!~~~~~~~~l_~!_~~~~~~~~_~~~!~~~~~_~~_~~~~~~ que 

1) ~o~r_l~s_a~d~s_d~ ~o~s~i! ~é~i~n~l : 

dO::;!1ier (?) 
Ch T.'CJn;) 

la Région ne subventionne pas les investissements en 
conchyliculture classique sauf ,lorsque les entreprises 
sont confrontées à des aléas majeurs qui ne leur sont pas 
imputables (parasitoses, qualité des eaux ••• ) et qui 
conduisent l'Administration à imposer des règles parti­
culières (construction de bassins insubmersibles ••• ). 

la Région tend à privilégier les investissements concer­
nant l'élevage d'espèces non classiques dont la rentabilité 
est assurée ou la mise en oeuvre de techniques nouvelles. 

toutes les dépenses ne' sont pas nécessairement admises au 
bénéfice des subventions (exclusion des investissements 
non matériels, TVA récupérable par le'bénéficiaire, habi­
tation, achat de véhicules autr'es que. tracteur, achat 
de naissain ou juvénile, mobilier, équipement de bureau •••. 

. ' .. / ... 
Toute correspondance doit être adre.ssée impersonnellement à Monsieur le Chef du quartier 

6 rue Saint-Saëns - BP 869 - 29279 BRéST Cédex - Tél. 98,80.62.25 - Télex 940520 



. .. / ... 2. 

le taux de la subvention n".excède pas 15 ~~ de l'investisse­
ment hors taxe sub.ventionnable, et se si tue généralement 
entre' 5 et 10 % pour les projets susceptibles de bénéficier 
des aides CEE et/ou d'un département. 

chaque projet doit bénéficier d'un autofinance nent au 
moins égal à 50 ~; de l'investissement H. T., combiné avec 
une part significative de fonds propres (10 à 15 %). 

le dossier doit être constitué en 4ex dont 2 peuvent 
être adressés directement au Président du Conseil 
Régional et 2 au Chef du Quartier, au plus tard le 
20 septembre. 

Je souhaite toujours, pour ma part, être destinataire de 
l'ensemble des dossiers puisque, après vérification, je suis généralement 
amené à demander son avis à l'IFREMER. 

Ces dossiers doivent parvenir à la Délégation Régionale à 
'l'Aquaculture le 30 septembre. 

enfin, conformément aux principes de la comptabilité 
publique, la réalisation de l'investissement subventionné 
ne peut en aucun cas débuter avant que le Conseil Régional 
ait donné son accord. Ce principe, très important, vaut du 
reste pour les autres financeurs. 

le versement de la subvention (en trois tranches maximum) 
n'intervient que sur justification de la réalisation de 
l'investissement en conformité des caractéristiques visées 
lors de la décision attributive. La 1° tranche ne peut 
être liquidée que si au moins 30 % de l'investissement est 
réalisé. 

Le dossier de liquidation est impérativement à déposer au 
Quartier, en 3 exemplaires. 

Les principes évoqués en 1) restent, dans leur ensemble, 
les mêmes. 

Toutefois 

le taux de subvention n'excède en général pas 10 ~~, et se 
rapproche des 5 ~~ pour les projets susceptibles de bénéfi­
cier d'aides régionales ou CEE. 

le dossier (2ex) est remis directement au Chef de Quartier .• 

3) pour les aides européennes, les grands principes à retenir 
sont-lès-süivants : - -.- -

le projet doit porter sur des investissements matériels, 
s'inscrire dans le cadre du P.O.P. et répondre aux critères 
définis par les textes européens. 

il doit bénéficier d'un financement public national d'au 
moins 10 % de l'investissement subventionnable par 
la CEE, sans excéder 25 ~~. 

. .. / ... 



L. EDE M 

· .. ! ... 3. 

montant mlnlmum de l'investissement subventionnable 
50·000 ECUS (350 000 F) maximum: 1,8 millions ECUS (12,6 MF). 

subvention à taux fixe de 25 ~, de l'investissement hors 
taxes. 

Le dossier (6ex) doit être remis au Quartier. avant le 
20 octobre, ou si après vérification, il s'avère être incomplet, au plus 
tard le 15 novembre. 

L'attention doit être attirée sur le fait que le début des 
investissements ne peut être antérieur à l'accusé de réception du dossier 
par les autorités communautaires qui précède la décision de subvention. 

Dans la pratique, il s'écoule un an aU.moins entre le 
dépôt du dossier au Quartier et la décision de subvention et il est en 
fait recommandé aux promoteurs d'attendre la notification de cette déci­
sion avant d'engager les investissements. 

P.J. 2. 

12, rue de Kergoat 
, 331 

29 273 - BREST-CEDEX 
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Moules de mer de Méditerranée 

L'Uit-UM!ER faat la force 
L .. '\'\\><\1\ è..11~/8'!:, 

Avec l'entrée dans la phase 
commerciale de la production 
., moules de pleines mers" et la 
transforma lion des concessions 
expérimentales en lotissements 
hallsés et bornés, les exploitants 
du Languedoc·Rousslllon 

Olliciellement reconnue courant jan-
vier par les pouvoirs Il comme . , 

levr d~~:,~~~~~~,~~""~~'~:"~ une par-. tie do ,la sera consacrée 11 
dos débouchés contraclUels, l'autre 
parUe sera mise en concurrence au­
près d'un nombre sul/lsen! d'ache­
teurs : ce mécanisme aUfa pour nom 
le cadran UNIMEA. 

Dernière 
tion J, 

demande de subvention 
12 MF. 

En amont de la filière •.. 

le 29 mars, au foyor rural de Bouzi-

gues, BU cours d'une réunion techni­
que lrès suivie, IFREMER et le CE­
PRALMAR ont communiqué les résul· 
tats de leurs recherches sur les 
filières ·de production. A la classique 
• sub·surface R éprouvée depuis cinq 
ans 11 peina', devraient s'aioutor do 
nouvelles formules: filières parfois 
déjà connues en Bretagne el en Von­
déo, que l'on adoptera il la Médlterra· 
née où les marées ne se fonl pas 
sentir. Los problèmos do lIoUeur 
(40 % do J1nvestissement d'une fi­
lière) et de fixation lont égaloment 
partie de celle oxpérimonlallon. Les 
lechnlclons recherchent un exploitant 

d6cldé 11 travailler 11 ta mise au point 
d'uno " filiore sub-flott:mte H {donc Im­
mergée quasiment en surface ot non 
plus à au moins 5 ml qui serait implan· 
tée sur la concession IFREMER de 
Sète, 01 CO-financée CEPRAlMAR­
IFREMER. Dotée de corps morts mais 
sans jambe, celte nouvelle structure 
de production permattrait, il priori, 
une exp!oltation plus simple, at le lu­
tur exploitant garderait la produit de la 
vente dos moules produites. Les can­
didalures pour collaboror 11 ce proto­
type devront être adrossées à l'OR­
MER. 

Christiane HAUMEY 

Dynophisis 

Arrivée en Bretagne-sud 
Avec les beaux Jours, la petite 

algue unicellulaire dlnophysls 
acumlnata recommence à prol1lé­
rer dons les eaux maritimes bre­
tonnes. Et avec elle, réappar8ls~ 
sent les menaces d'Interdiction 
Àe péche et de vente: de certains 
coqulllages,C'est le cos dons les 
courreaux de l'Ue de Groix, 

Sur ta recommandation des scienWi· 

quos de I1nstltut français pour l'ex­
ploitation de ta mer {lIremer). le prélet 
du Morbihan a interdit provisoirement 
ta pêche. le ramassage et ra commer· 
cialisation des coquillages (huitres 01 
gastéropodes exceptés) dans une 
zona située enlre l'ile de Groix el la 
côte 

C·est là un des premiers secteurs 
touchés mais les scienlifiqu!:'s sont vi­
gitants car il existe en elfet un risque 
sanitaire la consommation de coquil-

lages IiIlreurs contaminés peut entrai· 
ner chez l'homme des indispositionS 
significatives: gastroenlérites et cé· 
phalées notamment 

lïnterdic!ion de commerCialiser leS 
moutes est très redoutée car elle pé­
nalise les professionnels. Dans ce cas 
très locatisé en Morbihan. I"élovage 
des moutes de rite de Groix se trouve 
lort heureusement en production liml· 
tée, sans gros marché il court terme. 

!Pas d'extension en Méditerranée 
Contrairement à des craintes 

exprimées la semelne dernière, 
le bloom de dynophlsls constaté 
en Languedoc-Roussillon s'est li­
mité au seul littoral Mraultals 
(Agde, Marseillan et Palavas), 

A Gruissan. las dernièras analyses 
d·llramer détectaient une proportion 
de 100 cellules par titre. largament 
inférieure au taux de déclenchement 
des tests souris. 

Lllremer Marseille confirme. par ail­
leurs. que tout est clair à Carteau, 
tandis que tes résultats de Port-Ven­
dras. encore attendus, semblent de· 
VOiT être satislaisants. 

L·arrêté interdisant la récolte et la 
commercialisation des coquillages de 

mer reSle donc valable dans l'Hérault 
où les mytiliculteurs se sont organisés 
une stratégie de repli. comme nous 
l'explique te président de l'Ormer. 
Christian Malizard : .. /1 Y a deux ans, 
noull avlonll été lurprls par ca phéno­
mène totalement nouveau et mécon­
nu, Celte annéa, nous evons, dès III 
première aler1." rentré les graines et 
les moules adultes dllns l'étan9 IIp,e. 
lIccord des Alfalret marltlmel, On "UV., lIlnll une bonne par1l., de JII 
rlkolte qui "lInnonce balle puisque le 
poids de chllir 81t pe116 de 17 à 22 0/0 
en J'etpace da quinze jours, .. 

Ifremer continue il effectuer des 
prélèvements hebdomadaires sur la 
zone contaminée et des études pour­
raient être menées pour un processus 
de stabulation en bassin puriliant les 

moules de leurs toxines en un temps 
réduit: actuellement. il laut compter 
un mOÎs do relrempage en étang pour 
pouvoir recommercialiser ... De toute 
IlIçon, l'étang de Thau ne peut pal 
contenir toute la récolte de mer pour 
dei raIsons évidentes d'eapacel dll­
ponlblel et de poids de cordOI ", 
constate M. MalLtard. 

On trouvait encore des moutes de 
mer de I"Hérault sur certains étalages 
avec des étique Iles sanitaires en date 
du 20 mal: explication. ces moules lai· 
saient partie de lots rentrés en étang 
dès les premières analyses montrant 
seulement des Iraces de dynophisis. 
début mai. 

Christine HAUMEY. 

Moules de mer de Méditerranée 

lA nouveau 
A la suite de relevés effectués 

par Ifremer à Hagde et Marsell· 
lan, un arrêté de M, Antoine Ml· 
naud, chef du quartier de Sète, 
Interdit deQuls le 18 mal, à 0 h. la 

he la ·venteef Ili commeidii·' 
IIsatlon de:s moules, pa our es et 
iéiiiie~·-dè-mërdâriS·I!Her8üIf 
."P-9ur ··une durée Indétemïîiiei: 

Quand nous mettions sous 
presse, on attendait les résultats 
de Gruissan qui ne -semblaient 
guère devoir être meilleurs. 

.. Ce virus, qui reapparait après une­
année d'absence, est un coup dur 
pour notre profession .. , déplore Fran­
ÇOIS Bondon. président de la section 
régIonale du CIC. qui remarque que le 

le dynophisis 
dynophislS apparaît avec près de deux 
mois d·avance sur 1987. 

Des premières analyses. la semaine 
passée. avaient décelé des traces 
sans gravité. insuffisantes à tuer les 
souris des lests. F. Bondon avance 
que la parade aurait été â ce moment 
de rapatrier les moules des filieres sur 
rétang : .. Les moules auraient pu se 
débarrasser des toxines en trois se­
maines, car le milieu lagunaire n'est 
d'évidence pas favorable au dynophl­
sis, alors que la stobul8tlon en bassin 
ne semble pu très efficace ", dit-il 

Mais Il aurait lallu lever la retlcence 
des mytiliculteurs de rétang persua­
dés â tort ou â raison Qu·on ne doit 
pas introduire de la marchandise 
contammée dans le bassin de Thau 
M. Bondon. qui se questionne sur ref­
let des allUVIons charriées par les 

fleuves. craint que le dynophisiS ne 
Salt, en bonne logique. présent par­
toui en Méditerranée: sur tes moules 
de Carteau, à l'embouchure du Rhône 
et sur les moules du delta de l'Ebre 
qui ne sont pas réceptionnées en 
France depuis une quinzain-':! de jours 
oc Le-s Espagnols, plus malins, se tai­
sent et se contentent de suspendre 
leurs expéditions ", remarque le prési­
dent, visiblement plus soucieux des 
antiloulings dans les huilres que du 
dynophisis dans les mOules. 

~!L!.Q!d.Lc~~~~n celle_ saison ou les 
filières croulent 'SOüs···iè'· -poios ,. des· 
~~à!i.i:);::q:~J~~~!.if~-'grossis.-la- süspen:-
Sion de la récolte est. durement res­
sentie par iës producteurs de l'Omer 
qui commerCIalisent leurs moules en 
été. après avoir fait de lourds investis­
.s~~enis dans ·les -filières. • 

Christiane HAUMEY 



Mytiliculture en mer ouver;te, L," T~\lar,.~tn,,,,' , 
"",' , d."!tSIK/8'?> 

U ne pr~mière filière à _'Corsen " ,,:,,;:' 
DC!pliis doux nllS, los profas­

slonnels dll la pl!cho au Conquot 
s'intéressent li le mvtillculturo on 
11111' I111VOll8, olin do dlversifiar 
Inurs nctivit6s. Ln crootlon d'une 
coopérative AqulI·Dreiz·lrol:ül est 
intorvQnuo on 87. 19 porsonnas 
qui ont suivi los SIOOoS O'tl0nis61i1 
par fAGEMA lossoclotlon pour /0 
g6rnnco des écolos do formotlon 
maritimo el aquoco!o) ont ôté 
roçus li lour alCernan. l'IFnEMER 
01 plus PllrUculiôrornont 10 90('o'lc"0 
do lochnolooio oquocole dirig6 per 
M. Mullor-Fougll. a opporlé son 
concours el collaboré étroltoment 
ovec la coop6rotiv8. Una conCaa­
sion sur 10 domaino public mori­
lima Il 616 accord6e li IFREMER, 01 
une miMa sub-surfaco A 611'1 mise 
An ploce. Cotlo filiôre do typo par­
tlcullor est uno slructura d'élovogo 
qui dovroit Otro mieux adoptée aux 
conditions du littoral, nOlommont 
pilr son comportomont dons les 
clfots do houlo ot do courana, 

MouilMo ou mols do Juin pilr los 
prolo!lslonnllis du Con<1uet. COlle 

IlIiôre a été aarnle paf dés cordes 
d'élevoge SUpportant dos moules 
du littoral, moules de captolJo de 
l'tle de Groix. la auivl blololJi<1ue a 
4t& confié' AOnAMER. un buraou 
d'étude cheralS de recherches ap­
pliquées an Dctlvltb mariMs qui 
lIûvailiere la crolsaance dea 

, ~oules, lour groulssom6nt. 

Après 108 moula8 
108 coquillos 
Solnt-Jacquos 

Noua avons choisi un alla ex~ 
posé; Indique M. Mullor-Fouga 
pour toslar nolro structura d'610-# 
voge, et le prochain randel-vous 
ast fld, il l'été 89 où nous ospé­
rons une production d'une dbolno 

. da lonnos. les activités do la coo­
pératlva no 50 IImitoront pas A 10 
mytilicultur,o, car une cage il co­
quille Saint-Jacquaa 8 ét6 étlole­
mont mouill6e ou niveau do 10 
pointe de Corsen, et une collabo­
ration nouvello s'établira avac 
11FAE~EA sur co nouveau prolot, 
dons 1 avenir. 

::' .~. . . . .. , ~ , .";,,. 

_~2~·,""",:, 
. 1 -:" .. :1: "~~';';"i.· . ~; .. l;:n:;".'· 
, '.~!!. > f'll;boo M.r""I_. -- :\1.',', , LOI nelnaln. d. moule. (j .. j'u. d. G,olx iont p':'pilr'. 1iI,;,.nt la 

inl •• Al'o.u. \ '., '.':. ~ . .-. ":,:1', •. ':l~.\·, '··H'". .. ...• l!~' 
, .' l ,. "'~'..'. .' .,1 ~ ,. .,' 

lo .ch6ma do le fIIlhe Sub-Surfec. moull/6. lt 1. pointa d. Cor­
eon : F : flotteur; C: çhau .. otto.lt moula.; A : ançra, 

,._---~~~'" ~========;=-, ~-~--::----
d' 

de Élevag'e 

Première 

en: mer ouverte» aU Conquet 

l'été • pr~éhain dégustation, 
La mauvalao lIolson d'hiver d:n y a doux-trola ona a décidé 

los marina-pêcheurs du Conquet à aa lancor drinj la vola .da 
la dlv'arslflcallon/ là ~oopét8Uve • Aqua Brait'. Iroise,". ast 
donc nlle do cet éloi d'ellprlt à l'Initiative d'hooimes moUds, 
décldh à Il'en lIortlr, gr4ce à la mytiliculture il 'où los Investis-
semonl3: y sont 'molns lourds qu'olIIours Mi' pr6èls8 ChrlllUan il. 

Riou, la prés Id ont. UI1 contrat· i'est . alor8 ;iéoilclu ontre la ",. > "",.",,:, 

coopérative et l'IFREMER , qui l'on ft accdÎ'dé une concolI­
Illon lIur la domalno public maritime: début fUln, une slructuro 
d'élevaga do moules appalée .. FIIIltre 8ub-1I0Ilanle .. 8. ét6 
mouillée il la pointa du Corson_ Ce procédé Inédit 'devralt sa 
révéler porlonnant dons les années à venir; Plus d'une dlulne 
de tonnas de moulos sont, en offot, espér~ès l'ét6 proc~8In. 

le sile Choisi pour colto axpé. 
rlonco osl volORlalremenl oxposé : 
• Forts couraRh, lorte houle. SI 
ça marche 16, ça marche par­
tout .. , précise ChrlsUon Riou, 
l 'oxpérlence monéo dopuls plu­
slaurs années Il Ouossonl sous la 
dlrecllon da Jean-Yves Moigne 
n'osl pas non plus étrangora il lé 
décision prise por les marins du 
Conquel. • lae (hullets posllII. 
qU'ns obtlannant nous amltnont l 
collaborer avac eux da manière 
61rollo _, affirme Plorre Oonlel. s •• 
crélalra d'. Aqua·Brolz--lrolso-. 

la dlipo;IUon do. marins de 'a 
coopét.Uva le malérlol adéquftt 
qua cd damier. onl epprl. .. 
menlpuler au cours da pluelour. 
.llIgd de fonoaUon. Laa marlns 
du Conquat 'e chargont do "u­
ploUotlon couranta de l'IBayage, 
tandlli qu'lfREMER, an survoll­
'ant la maMrlel .ur 10 tarraln on 
Ilr_ las enlelgnaments pour élac­
glr lu enal •• d'autres .Uo •. Lo 
liu/vi blologlqua de l'''evage ait 

. lui ellur' pllr le SARL Adramar, 
buraau d'éludo. en ocllvlt6 me­
rlna Inltlllh~ 6 8rOlt. C'OII 6gnle· 
mont calte .0c16M qui proc6de­
ra ou pramler bilan économique, 
laquai n. pOUfU .a hlra 
qu'spri. la preml6ra récolte, 
l'Mé pro~h8tn ... 

1" ,,;.\ 

le responsable du service 
aquacole d1FREMEn, M. Arnauld 
Mullor-Fouga asl aussi passionné 
que los merlns·p4chours par ceUe 
expérlonco orlglnalo lancée ou 
mols do luln dernlor. .. Dapul. 
1983, l'équlpe d'Ingénlour. réll.6 •. 
chU .ur de. équlpament. par~ 

mattant l'é1avoge de moulu an 
mar ouverta, an médltarranée el 
en 8reloO'ne. t{ous avons abouti 
.. un concapt erchltaclufld Inédit, 
la fIIlltr. eppalé. If Sub·flot_ 
tllnle ", IfnEMEA III donc mil .. 

Un marché porteur 

Tous ces par1onalros s'accor­
denl Il reconneltre If la qualité lU­
pérlaura" dos moules d'610vnoo 
en mor ouvorto. .. Rlan " voir 
avec le. moula. de parc, précise 
IfI1EMER, dllns le cel de .. la 

los rssponssblss d'~ Aqus.Bro/z·/ro/so .. 01 IFnEMER l'alnrmsnt : .. La mou/s d'61ovags on msr OllVsrto ssl d" 
qU911f6 supdr;ours ... 

gallo ", elpoca mile en place" 
la polnla du COOlen, la coquille 
osl Iri. "n&, vatnlu60 al la pef-
110 molla Irh (JoOl6a. En France, 
nouf n'avons pail beaucoup de 
sUe. IIlIorllux. Hous lomme. 
donc obllgh de dévalopper, 
ayent los autrel paya, dos proc'. 
dh d'61evega da moulel, an mar 
ouverte, proc'dél qui I8ronl an­
sulto ravendu. It bon prix, " 

Pour la coopéroUve du 
Conquol, la dlvofslrtcatlon no va. 
pas s'arrOlor III, Toulours on colla­
boranon étroite avec la coopéra­
Ilve d'Ouassant et IFREMER, los 
acllvllés aquacolos dovrolenl oe 
poursulvro. vors le soctour des 
coquilles Salnt·Jacques, colle 
fols-cl, 

If Et pourquoi p .. varl la. 
elgual at la. hullres comma cela 

'a laU déJIt la Ouellent .. , rajouta 
Piarre Oonlol. . 

la coopérotlvo du Conquot 
donna d'oros 01 délà rend OZ-VOlIS 
aux amalours de moules Hon mor 
ouvorte .. "6té prochain pour la 
promlbro dégustation, Oans t'flve­
nlr, et 51 10 produit rassombla au· 
tonl do qualités quo lous 10 dl· 
sont, un Ilboi Il mOlllcs on mer 
ouverto .. pourrait Mra créé. 



ÉTUDES 

LA CONCHYLICUL TURE 
EN MER OUVERTE 

EN RÉGION LANGUEDOC-ROUSSILLON 
ENFIN LE DÉVEL OPPEMENT ? 

/1 existe en apparence un certain paradoxe à parler de 
mer ouverte ... en Méditerranée 1 Il faut comprendre cette 
expression dans son sens hydrodynamique, par opposition 
aux milieux fermés ou abrités que sont les lagunes et les 
baies découpées. 

En Languedoc-Roussillon, le littoral ne comprend que 
des sites très protégés, les lagunes, ou très exposés 
(l'ensemble du linéaire côtier). 

Pour d'évidentes raisons de commodité et de richesse 
naturelle, ce sont les premiers qui ont été et sont encore le 
siège des élevages en eau salée (coquilliJges, poissons ou 
crustacés). Cependant, et même si certains d'entre eux sont 
particulièrement productifs, un accroissement des activités 
d'élevage ne peut y être sérieusement envisagé aujourd'hui. 
.Ceux qui produisent déjà <Thau notamment) peuvent sup­
porter aisément une diversification des espèces élevées, 
mais pas une t1ugmentation des productions. Certains pour­
raient voir se développer quelques insttllltltions supplémen­
taires 'Salses, Bages, éltlngs Palavasiens), mais la plupart 
sont trop peu profonds pour qu'on en imagine une mise en 
culture intensive. 

Passant au-dessus du cordon littoral, le regard se pose 
alors sur la mer. Mais à une richesse nettement moindre 
viennent s'ajouter, dans ce nouveau milieu, des conditions 
de vent, de houles et de courant beaucoup plus dures. 
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par Benoit VIDAL-GIRAUD 
Ingénieur agronome, chargé d'études au CEPRALMAR ~ 

Conseil Régional Languedoc-Roussillon 

Connus depuis toujours, ces obstacles ont fait que la 
marche verS la mer ne s'est pas décidée de façon volonta­
riste, mais plutôt par le jeu du hasard, comme nous le ver­
rons plus loin. A posteriori, près cfe vingt ans après, de nom­
breuses justirications montrent qu'en l'espèce, le hasard ... 
a bien fait les choses. Ceci explique aussi pourquoi la pro­
gression a été si longue à s'organiser. Mais aujourd'hui, on 
p'ellt dire qu'enfin le développement est pour demain. 

Rappels historiques 

Si les tous premiers essais d'élevage ou de captage en 
mer 11970-1976) avaient pour but de sonder les potentialités 
de la bande côtière, leur véritable objectif est rapidement 
devenu, bien qu'en tâtonnant, la résolution des problèmes 
techniques et technologiques liés à la mer ouverte <1977-
19821. 

Puis c'est la régionalisation, permettant une animation 
locale et un soulien très concret à tous ces projets qui a per­
mis' leur struCt"üfaiTon 0982-1985) et conduit à terme cette 
longue phase de prédéveloppement. Le déclic initial s'est 
produit à la suite d'une observation inattendue, réalisée sur 
le récif artificiel immergé en 1968-1969 au large de Palavas 
les Flots, par la Compagnie Générale Transatlantique. Après 
une année de séjour au rond, les structures composant le 
récif étaient recouvertes aux deux tiers par des huitres pla­
tes (Ostreaedulis). La révélation de J'existence de pontes et 
de fixations abondantes en mer de ce bivalve très prisé, 
signifia chez les scientifiques comme chez les profession­
nels le début de "intérêt pour la conchyliculture en mer, qui 
malgré des hauts et des bas, ne s'est jamais démenti depuis. 

On peut considérer que quatre phases se sont alors suc­
cédées: 

- 1970-1974: première phase, pendant laquelle l'alten­
tian est attirée sur les éventuelles ressources conchylicoles 
de la bande côtière. L'ISTPM en relation avec les profes M 

sionnels, contribue, en particulier, à une meilleure connais­
sance des perspectives en matière de captage de naissain 
d'huïtre plate. En 1974, les problèmes occasionnés par le 
chalutage dans les trois milles et l'absence de débouché 
pour le naissain mettent cette activité en sommeil. 

• CEPRAlMAR : Ceolre d'Êtudes et de Promotion des Activilés lagu­
naires et Maritimes en laogundoc·noussilton. le Triangle, Allée Juins Mil­
hall - 34000 Montpellier. Tél. 67 58 05 58. 

./ 



- 1975·1976.' phase charnière où, en plus du captage, 
l'ISTPM travaille sur le grossissement d'huitres plates, ce 
qui relance l'intérêt des professionnels dans les deux quar­
tiers de Sète et de PorlNendres : sept demandes de con­
cessions sont déposées en 1976. 

- 1977-1981 : phase marquée par le démarrage des 
professionnels. Soucieux d'obtenir des résultats rapides et 
sûrs, ceux-ci s'orientent surtout vers Je grossissement des 
moules (MytiJus galloprovincialisJ. D'importants essais 
d'élevage sur cadres ont lieu pendant cette période. En 
1979, une grosse tempête d'automne (nfraÎchit les enthou­
siasmes. sans conduire toutefois au renoncement. 

- 1982-1985: phase caractérisée par j'organisation de 
tous les efforts en un programme de prédéveloppement 
défini au sein du CEPRALMAR par tous les partenaires qui y 
sont associés (élus, professionnels, organismes de recher­
che, administrations, etc.) et soutenu par le Conseil Régio­
nal. EUe comporte un certain nombre de faits importants: 

• après de nombreux échecs successifs; ]'utlisation de 
cadres pour le grossissement de moules est abflndonnée. 
Elle rait place à l'essai de structures souples (dites « filiè­
res » ou ballastables (depuis 1985); 

• un ·véritable programme permanent de recherches 
biologiques et technologiques est conçu et mené par l'IFAE­
MER (expérimentation sur les moulcs, les .huîtres plates et 
les coquilles St-Jacques, études théoriques·et pratiques sur 
les structures d'élevage et les embarcations);· 

• à la suite de bons résultats techniques obtenus en 82-
83, les professionnels sont de plus en plus nombreux à se 
risquer en mer, en essayant diverses filières. Ils font passer 
la production de 15 tonnes en 82 à 50 tonnes en 83, 200 ton­
nes en 84 et 600 tonnes en 85; 

• enfin, sont pris en compte dès 1984, les .aspects com­
merciaux et juridiques du futur développement, au travers 
d'études de marché, d'enquêtes sur les structures de com­
mercialisation et de missions à J'étranger (Espagne, Japon!. 

Tout ceci a débouché sur l'accumulation de nombreux 
résultats, dont la synthèse est en cours: ces conclusions 
doivent permettre, dans les mois qui viennent, de démarrer 
la phase de développement proprement dit. 

la situation actuelle 

- les opérations d'élevage se font sur des concessions 
expérimentales, accordées pour l'instant encore, à des 
groupement (coopératives, associations, prud'homies, 
G.I.E., etc.l. Ceux·ci sont aujourd'hui au nombre de onze et 
regroupent, de Palavas à Cerbère, plus de 170 personnes 
lconchyliculteurs, pêcheurs ou aquaculteursl dont une qua­
rantaine très actives, lis se répartissent schématiquement 
en deux groupes, aux motivations différentes et qui préfigu­
rent sans doute le développement des années à venir. Aux 
environs immédiats du Bassin de Thau, ce sont essentielle­
ment des conchyliculteurs, cherchant li étendre leur acti­
vité, voire à en créer une nouvelle. Comme les candidats à 
"installation sont nombreux, on assistera là au démarrage 
rapide d'un pôle de. production important. En face des 
autres ports du littoral (Palavas, Gruissan, Leucate, St­
Cyprien, Port-Vendres, Banyuls, Cerbère) ce sont plutôt 
des pêcheurs (petits métiers, lamparos ou chalutiers) qui 
souhaitent diversifier leurs ressources. Comme ils sont pour 
j'instant moins nombreux ct assez disséminés, on risque de 
voir dans ces zones l'<lpparition de plusieurs petits centres 
de conchyliculture, conçue comme activité complémen­
taire. 

ÉTUDES 

- Les techniques employées sont au nombre de trois: 
filières de sub-surface, filières de fond, soucoupes ballasta­
bles; si toutes ont un comportement satisfaisant dans le 
mauvais temps, leurs mises au point respectives sont diver­
sement avancées. la gestion de fa flottabilité reste encore 
assez délicate sur les premières, et la définition des embar­
cations adaptées à leur exploitation n'est pas terminée. Sur 
les secondes, la quantité de travail nécessaire (à terre, à 
bord ou en plongée) semble un racteur limitant à un fort 
développernent. Quant aux troisièmes, de conception plus 
récente, erres n'ont fourni à ce jour aucune récolte significa­
tive. 

- Les essais ont parlé essentiellement sur la produc­
tion de moules et tout porte à croire que ce sera au début 
l'activité principale do la conchyliculture en mer. Les ex péri­
nlcntations conduites par l'IFREMEA sur l'huître plate ne 
semblent pas très prometteuses et celles menées sur la 
coquille St-Jacques ne pourront pas déboucher très vite 
(Ph. Paquotte, Comm. pers.l. 

Remorque KEBEL 
Coffre polyester sur châssis galvanisé 

1 ·service La mu il 1 
fessjonne ..",,--....... 
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ÉTUDES 

Récolte d'une fi/ibfO de fond. 

Les résultats tee/mica-économiques enregistrés pen­
darll les quatre dernières années grâce au suivi des opéra­
tions conduites par les professionnels permettent d'appro­
cher les coûts de production, même si les fourchettes 
d'incertitude restent assez larges. Leur traitement est en 
cours, et les conclusions ne sont pas encore disponibles. En 
première analyse, il semble cependant que la moule de mer 
produite sur filière pourrait revenir assez cher. Si cela se 
confirme. les prix à la vente devront être très bien tenus (au­
dessus de 6 F/kg) pour que la marge de rentabilité soi! suffi­
sante. Seule une structuration solide de la mise en marché 
le permettra. 

- Les études de marché, particulièrement celle effec­
tuée ilU plan national sur les moules, sont encourageantes, 
En résumé, elles étilblissent que les consommateurs comme 
~§ distributeurs euvent être très réceptifs à un nouveau 

<: 
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produit, E.0urvu qu'il-leur parvienne en respectant un certain 
D..Q..rnQrQ. de règ!ps'Iqu2nllté, ré.9,\!!aiJ~ et guamè(]ë~flPRr~.: 
visionnements, image de marque, disciP.:lin.!!....2~ELoduc­
teurs, etc.l. Ceci corrobore ce qui a été dit plus haut. 
L 'organisation des producteurs apparaît, plus encore que 
les prObièiTïëS'tecimiques ou les questions d'espace disponi­
ble en mér, comme étant le point le plus délicat et le p!!:!!! 
important ~our l'avenir immédiat. C'est d'ailleurs ce qu'ont 
montré de açonformelre1esiiïissions d'étude effectuées à 
J'étranger (associations de mytiliculteurs en Galice, coopé­
ratives au Japon!. Elle seril donc l'objet' d'une attention 
toute particulière, 

- L'espace constitué par la bande côtière (bande dite 
des « trois milles )1) en Languedoc'Roussillon représente 
plus de 100000 ha. Il n'est évidemment pas':question de 
tout mettre en culture et une large concertation se déroule à 
l'heure actuelle pour définir une surface minimum d'installa­
tion, une surface unitaire de concession et des zones réser­
vées en mer pour l'implantation de ces concessions. Ceci 
suppose que tous les utilisateurs du D.P .M. (pêcheurs, éle­
veurs, touristes, etc.), s'entendent sur une partition de 
l'espace. C'est, un peu avant l'heure, un véritable 
S.M, V.M, (Schéma de Mise en Villeur de la Mer) qu'li faut 
dresser, La réflexion porte également sur la question de 
savoir s'il faut contrôler le démarrage en limitant l'accès à 
j'espace et sur la façon de le raire. 

les perspectives d'avenir 

Tout ce qui précède montre que beaucoup de travail 
reste à faire, lant sur le plan technique qu'organisationnel. 
Mais le passage au développement est maintenant possible, 
et c'est à quoi s'emploient en ce moment tous les partenai­
res concernés, La réflexion étant en 'cours, beaucoup de 
points de ce bre( exposé peuvent paraître encore un peu 
flous; mais les choses vont' assez vite et l'on peut espérer 
que la procédure d'attribution des' concessions sera en 
place en juin 1986, et que les premières installations définiti­
ves sur des concessions individuelles auront lieu au début 
de 1987. 

Une organÎsillÎon de producteurs devrait être créée dès 
ce printemps afin de rassembler tous les éleveurs déjà en 
mer et ceux qui vont arriver. Tout ceci ne peut être possible 
qu'au moyen d'étroites collaborations el d'échanges de 
vues approfondies, dont le CEPRALMAR est le lieu géomé· 
trique, ilins; que le soulignent tous ceux (professionnels, 
chercheurs, élus, administratifs) qui s'attachent à son fonc­
tionnement. 

Signalons avant de terminer que des essais d'élevage de 
poissons en cage ont également lieu en mer, et que ces 
efforts d'introduction des élev<lges dans la bande côtière 
sont, avec "aménagement des zones de pêche au mOyen 
des récifs artificiels, un des volets de la politique régionale 
de la valorisation de la bande cotière (sujets à eux seuls 
d'aulres articles ... Il 
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